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Un événement: L’entrée des femmes dans la vie politique à Zurich (
La ville de Zurich, pour la première fois de l’histoire, se 1 
donne une conseillère municipale: E. Lieberherr (soc.) f
Celle-ci se classe brillamment au quatrième rang
Pour la prem ière fois dans l'histoire du canton d e  Zurich, la femme n 'est plus 
exclue d es  choses d e  la vie politique. Depuis dim anche soir, plusieurs d e  nos 
com pagnes ont é té  élues dans des  conseils d e  ville. C 'est ainsi qu 'à Zurich 
M1*» Emilie Lieberherr (socialiste) a é té  élue conseillère municipale (autorité 
exécutive) par 75166 voix, alors que la m ajorité absolue é tait d e  45 212 voix. 
La nouvelle conseillère ob tien t ainsi le quatrièm e rang, derrière le p résiden t 
d e  la ville, M. Sigmund Widmer, suivi d e  MM. Ernest Bieri (rad.) e t Edwin 
Frech (soc.). A Kusnacht, Mme Annemarie Meyer, candidate radicale, a é té  
moins heureuse. Elle a certes attein t la m ajorité absolue, mais n'a pas é té  
élue. A Hinwil, Mme Elizabeth Bachmann-Brugger (soc.) a é té  élue au Conseil 
communal. A Wetzikon, Mme Hedwig Lang, égalem ent socialiste, fait son 
en trée  au Conseil communal. A Thalwil, Mme Helen Brechbuhl (rad.) a é té  
élue à l’exécutif. A Hedingen, Mme Rita Eichenberger (rad.) est égalem ent élue 
au Conseil communal. A Zumikon, Mme Elizabeth Kopp fait son en trée  à 
l'exécutif. A Winterthour, les femmes n'ont pas pu se  rendre aux urnes. En 
effet, l'introduction du droit d e  vo te e t d 'élig ib ilité à l'échelon communal est 
provisoirem ent encore con testée, du fait d 'un conflit d e  droit.

A ZURICH :
AVANCE INDÉPENDANTE

Le Conseil de ville de Zurich se 
compose désormais comme suit :

M. S. W idmer (ind. sortant), 99 832 
voix ; M E. Bieri (rad. sortant), 88 002 
voix ; Edwin Frech (soc. sortant.), 
77 415 voix ; Emilie L ieberherr (soc. 
nouvelle), 73 166 voix ; Adolf M aurer 
(soc. sortant), 70 831 ; M. J. Bauer (PAB 
sortant), 70 720 voix ; M. H. Burck- 
hard t (rad. nouveau), 70 002 voix ; 
Rudolf W elter (soc. sortant), 65 217 
voix ; M. H. Frick (ind. nouveau), 
63 566 voix.

M. Max Koller (chr.-soc.), bien 
qu’ayant obtenu la m ajorité absolue 
avec 54 042 voix, n ’est pas élu. Le

a  m k>p o $~«
Je prépare un article sur la 

Commune devant l’opinion suisse. 
La Commune dont nous allons cé
lébrer le centième anniversaire. 
Chemin faisant, je lis quelques li
gnes sans rapport avec mon sujet. 
C’est ainsi que je suis tombé sur 
cette « causerie sur l’hygiène », du 
15 mars 1871, par le Dr Barnaud, 
docteur-médecin, que je ne résiste 
pas au plaisir de citer : « A propos 
des dents, ces ouvriers indispensa
bles à la digestion, qui déménagent 
de nos palais modernes avec une 
effrayante rapidité, M. Barnaud 
jette plus d’une pierre dans le jar
din des dentistes classiques. Plus 
l’on soigne ses dents, dit-il, et plus 
elles sont sujettes à se carier. Sous 
prétexte d’embellissement de la 
bouche, on expulse ignominieuse
ment comme un parasite, un hôte 
utile dont l'unique tort est de dé
plaire aux yeux et aux oreilles par 
son nom de tartre... On se procure 
des dents de perle avec une brosse 
et un dentifrice qui rongent l’é
mail, et avec une séance chez le 
dentiste qui vous enlève le tartre 
en vous ébranlant les dents et 
vous déchaussant les gencives. 
Croyez-moi, laissons le tartre exu
bérant se détacher de lui-même et 
bornons-nous à un simple garga
risme... »

Incroyable, direz-vous. Eh ! 
n’oublions pas que Pasteur n’était 
pas encore venu parler de micro
bes et d'asepsie ! Qui sait d’ailleurs 
de combien de nos « vérités d’é
vangile » nos petits-enfants s’amu
seront. « C’était au siècle passé », 
diront-ils. Et devant cette mytho
logie soudain révélée, leurs petits- 
enfants ouvriront des yeux incré
dules ! Jeanlouis CORNUZ

pasteur Ulrich Graessli, membre du 
Parti évangélique (nouveau) a obtenu 
.43 958 voix et M. Reto a Porta (Parti 
fédéraliste européen - nouveau) 3896 
voix. lis  n’atteignent pas la m ajorité 
absolue et ne sont donc pas élus.

L’alliance des indépendants a gagné 
un siège au détrim ent des chrétiens- 
sociaux.

A 3 h. 30, 99 des 125 sièges du Con
seil communal de la ville de Zurich, 
à savoir le législatif, étaient pourvus. 
On ne connaît pas encore les résultats 
de l’arrondissem ent 11. Pour le mo
ment, le grand perdant est le PAB 
qui a six sièges de moins. Les chré- 
tiens-sociaux en perdent trois et le 
P arti du travail 1. Le Parti évangé
lique gagne quatre sièges, les rad i
caux quatre et les indépendants deux. 
Les socialistes m aintiennent leur posi

tion. Sept femmes ont été jusqu’ici 
élues, à savoir trois socialistes, deux 
indépendantes, une représentante du 
P arti évangélique et une chrétienne- 
sociale.

Toujours d’après les résultats par
tiels, voici le « classement » des p ar
tis. On constate que les socialistes 
restent de loin le plus im portant parti 
de la ville, avec 425 845 suffrages, 
suivi des indépendants avec 278 395 
suffrages, des radicaux, des chrétiens- 
sociaux, des évangéliques, des PAB 
et des communistes. Ces derniers, 
comme il y a quatre ans déjà, n ’ont 
présenté des candidats que dans les 
arrondissements 3, 4 et 11. Ces résul
ta ts concernent tous les arrondisse
ments, sauf le onzième. (On ignore 
encore la participation féminine, ce
pendant on peut l’estimer à 50°/o.)
À WINTERTHOUR :
GAIN SOCIALISTE

A la surprise générale, le représen
tan t au Conseil municipal de la ville 
de W interthour (exécutif) de l’Alliance 
des indépendants, M. K arl Ketterer, 
a été devancé par le socialiste Albert 
Eggli (nouveau) de 1237 voix.

Le Conseil municipal de la ville de 
W interthour sera composé de 2 (—) 
démocrates, 2 (+  1) socialistes, 1 (—) 
radical, 1 (—) PAB et 1 (—) ces.

Pour l’ensemble du canton, les ré
sultats sont encore très fragm entaires, 
mais il ne semble pas qu'on assiste 
à de grands bouleversements.

La Commission fédérale d'enquête sur les accidents d’aéronefs  a enquêté 
samedi sur les lieux de la catastrophe survenue à un appareil de la 
société Bavaria de Munich. Après examen des lieux et des traces, les 
experts sont arrivés à la conclusion qu’il n ’y avait pas eu d’explosion. 
Au cours d’une conférence de presse, il a été indiqué que c’est soit le 
moteur soit l’aile gauche qui ont été la proie des flammes. Le pilote 
a avisé l’aérodrome de Samedan vendredi, à 14 h. 56, qu’il y avait le 
feu  à bord. Il ne pouvait plus essayer un atterrissage de fortune, et 
l’appareil a heurté une ligne à haute tension de 220 000 kW . Tous les 
occupants de l’appareil (onze, dont six enfants) ont immédiatement trouvé 
la mort. Notre photo : l’épave sur le lieu du drame.

Ils sont fous ces Anglais...

Naissance de la République dei’ile des Chiens
Dimanche soir, à m inuit, l’île des 

Chiens (Isle of Dogs), petite pres
qu’île située dans l’estuaire de la Ta
mise, a officiellem ent proclamé son 
indépendance. Cette proclamation 
avait été brandie comme une menace 
dès le 2 mars dernier, par les dix  
m ille habitants de l’île  —  dont le nom  
provient des chenils qu’y avait ins
tallé le roi Edouard 111 (1312— 1377).

Ceux-ci estim ent en e ffet que le 
Conseil municipal du Grand-Londres 
n’a pas fa it ce qui était nécessaire 
pour améliorer leurs conditions 
d’existence. Si les «  rebelles » ont 
d’ores et déjà tracé les frontières de 
leur république, ce n ’est que diman
che, en fin  de soirée, que les chefs de 
leur « gouvernement  »  ont été pré
sentés à la presse. Comme il se doit, 
la nouvelle république s’est dotée 
d’un « président », M. Ted Jones, 37

Cela s’est passé dans notre pays
H  INFANTICIDE. — Le corps d’un 
nouveau-né a été sorti de l’A ar sa
medi après midi près de l’usine élec
trique de Klingnau (AG). Cette fil
lette, née viable, a probablem ent 
passé plusieurs jours dans l’eau. La 
police recherche la mère.
■  GROS VOL A COINTRIN. — Un
paquet renferm ant des pierres p ré
cieuses pour une valeur de 218 000 fr. 
et qui se trouvait dans un local de 
fre t à Cointrin a disparu. Ce colis 
avait été envoyé de Belgique par la 
poste aérienne et avait été placé dans 
ce local sur une travée. Lorsqu’une 
maison de transport voulut le retirer, 
il avait disparu. Une enquête a été 
ouverte.
B  ÉMULES DU PYROMANE. — Sa
medi, vers midi, un inconnu a en
flammé un paquet de journaux près 
d 'un banc et d ’une porte latérale du 
temple Saint-Franois, en plein cœur 
de Lausanne. Ce petit feu a été m aî
trisé avant d ’avoir pu causer des 
dommages importants.

SI l’incendie allumé samedi en fin 
de nu it dans le cinéma Georges V est 
vraisem blablem ent l’oeuvre du pyro
mane qui se m anifeste depuis une 
semaine à Lausanne, celui de Saint- 
François et plusieurs parm i ceux qui 
se produisirent jeudi soir ont sans 
doute été provoqués par des jeunes 
gens désireux de faire courir pompiers 
et policiers et de lire le compte rendu 
de leurs « exploits » dans la presse. 
P ar ailleurs, la police et les com
m erçants reçoivent des appels télé
phoniques de mauvais plaisants. Ce 
qui a conduit l’ATS a annoncer qu’elle 
ne parlera it plus de ce genre de si
nistres sauf cas exceptionnel et grave.

■  PROPRIÉTAIRES FURIBONDS.
— L’Association suisse des proprié
taires d’immeubles ne cache pas son 
jeu : elle s’est montrée, à l’occasion 
de son assemblée du comité, furibon
de à l’égard du Conseil national et 
de ce qu’il entend préserver de la 
protection des locataires. Ces mes
sieurs déclaraient que la protection 
des locataires est « contraire 
à notre ordre économique », 
que' « les intérêts du secteur privé 
doivent absolument être préservés 
dans l’intérêt des générations à ve
nir » (réd. : celles de leurs héritiers, 
probablement !) et annonce enfin 
qu’elle va combattre « par tous les 
moyens » la réglementation du prix 
des loyers. Bravo pour cette édifiante 
franchise...

H  SERVICE CIVIL CONTRE L’INI
TIATIVE SCHWARZENBACH. —
L’Association suisse pour le Service 
civil international a tenu ce week- 
end, à G w att (BE). son assemblée 
générale annuelle.

Les délégués ont discuté de l’initia
tive Schwarzenbach et se sont dé
clarés en faveur d'une collaboration 
étroite avec les travailleurs étrangers. 
Ayant constaté que 70 participants 
avaient des contacts professionnels 
avec les travailleurs étrangers, alors 
que 16 d 'entre eux seulement entre
tenaient des relations hors travail, 
avec ceux-ci, l’assemblée a recom
mandé d’intensifier les contacts per
sonnels.

Le Service civil international fêle- 
cette année ses 50 ans. Le président 
de l’association suisse a été élu en la 
personne de M. Pierre Ruppanner, de 
Wil (SG).

■  HUIT MORTS EN HUIT JOURS 
SUR LES ROUTES VAUDOISES. —
Dimanche soir, M. Philippe Martin, 
57 ans, négociant en combustibles à 
Prilly, roulant en voiture en direction 
du Sépey, en a perdu la m aîtrise pour 
une cause indéterm inée près de La 
Comballaz. Son véhicule s’est retourné 
sur le toit après avoir heurté un m ur 
de soutènem ent et fa it plusieurs ton
neaux. Grièvement blessé, M. M artin 
a succombé peu après son admission 
à l’Hôpital d’Aigle. C’est le huitième 
m ort en huit jours sur les routes 
vaudoises.

ans, conseiller municipal de Tower 
Hamlets  —  mairie londonienne dont 
dépend l’île. Le gouvernement de la 
république comprend également  —  
innovation qui pourrait séduire les 
spécialistes de droit constitutionnel —  
deux  «  premiers ministres », M. John  
Westfallen, un batelier de la Tamise, 
et M. Raymond Pagett, qui exerce la 
profession de débardeur. Faute de 
publication d’une constitution, on 
ignore pour le m om ent quelles seront 
les attributions respectives ; de ces 
deux premiers ministres. Les autres 
membres du gouvernement, et no
tam m ent le m inistre des Affaires 
étrangères de l’île des Chiens, n’ont 
toujours pas été désignés.

Bien entendu, la « République  »  d e  
l’île des Chiens a été ignorée par le 
Gouvernement britannique. Les ser
vices du premier ministre, Harold 
Wilson, ont toutefois adressé il y  a 
quelques jours une lettre au « Conseil 
municipal indépendant » de l’îïe pour 
assurer ses m embres que les causes 
du m écontentem ent des habitants de 
l’île seraient prises en considération.

Les « rebelles » peuvent également 
s’enorgueillir d’une reconnaissance 
<r de facto » de la part de l’Adm inis
tration des postes britanniques. Cette 
dernière a non seulement acheminé la 
lettre de Doivning Street, mais a éga
lement fait parvenir à qui de droit 
une lettre envoyée de Mexico par un  
philatéliste au «gouvernement de l’île 
des Chiens ». Le collectionneur d’ou- 
tre-A tlantique demande aux diri
geants de la nouvelle république de 
lui envoyer les premiers timbres émis 
par l’Etat indépendant de l’île.

Une collection inestimable donnée à la Suisse

Le patrimoine artistique suisse vient de s’enrichir d’une très importante collec
tion d œuvres étrangères, don de la Fondation Oskar Reinhart. Cette collec
tion a été inaugurée samedi au Rômerholz à Winterthour, dû aux architectes 
genevois Revillod et Turrettini, en présence de H.-P. Tschudi, président de la 
Confédération (notre photo). D’importance mondiale, la Fondation Reinhart 
compte sept cents œuvres d’artistes suisses, allemands et autrichiens des deux  
derniers siècles, à côté desquels figurent dans la collection ds noms tels que 
ceux de von Cranacli, de Grunewald, de David, de Hais, de Rembrandt du 
Greco, de Goya et des représentants de la peinture française de Poussin à  
Picasso.
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Belle victoire du Sagnard Ducommun
Plus de 300 concurrents ont parti

cipé au 33e Mémorial Bjoernstad, à 
Schwarzenbühl-Gantrisch, disputé sur 
30 km. et dans des conditions diffi
ciles. Bernard Brandt, le vainqueur de 
l’année dernière, a dû s’incliner de 
38 secondes devant Georges-André 
Ducommun qui le précédait de plus 
d’une m inute et demie à mi-parcours. 
Voici le classement: 1. Ducommun 
(La Sagne), 1 h. 53’ 32” ; 2. B randt 
(Les Diablerets), 1 h. 54’ 10” ; 3. D ur- 
gniat (Daviaz), 1 h. 55’ 31” ; 4. D rayer 
(Lenk), 1 h. 57’ 16” ; 5. Fatton (Les 
Cernets-Verrière), 1 h. 58’ 50”; 6.. 
Jaggi (garde-frontière), 1 h. 59’ 24” ; 
7. Gottofrey (Albeuve), 1 h. 59’ 34” ; 8. 
\V. Junod (Les Cernets), 1 h. 59’ 37”.

•  La Fédération suisse de ski vient 
d ’annoncer que les entraîneurs Ewald 
Roscher (saut) et Lennart Olsson (fond) 
ont été réengagés pour une période 
minimum de deux ans, soit au moins 
jusqu’aux Jeux  olympiques de Sappo-

ro. Lors de son séjour à Vysoke Tatry, 
Adolf Ogi s’est entretenu avec ces deux 

entraîneurs. Ewald Roscher lui a ex 
prim é sa satisfaction de travailler au 
sein de la Fédération suisse de ski et 
lui a dit les bons contacts qu’il en tre
tien t avec ses dirigeants, ajoutant qu’il 

é tait disposé à renouveler son contrat. 
En ce qui concerne Lennart Olsson, 

il s’est lui aussi mis à nouveau à la 
disposition de la fédération, déclarant 

qu’il avait eu beaucoup de plaisir à 
travailler en Suisse. La fédération a 

donc décidé de signer avec L ennart 
Olsson un nouveau contrat de trois 
ans.

Loterie romande
Samedi soir a eu lieu à Serrières- 

Neuchâtel, le tirage de la  282* tran 
che de la Loterie romande, qui a don
né les résultats suivants : les numéros 
se term inant par 6 gagnent 6 fr.

Les numéros se term inant par 4 
gagnent 10 fr.

Les numéros se term inant p a r 30 
e t 97 gagnent 12 fr.

Les numéros se term inant par 941, 
196, 636, 846, gagnent 20 fr.

Les numéros se term inant p a r 390 
et 112 gagnent 100 fr.

Les numéros suivants : 336268,
328586, 355403, 263348, 286324, 324879, 
294329, 313486, 290359, 376645, 326685, 
281488, 347942, 280943, 315048, 317653, 
316872, 296173, 380714, 304332, 368998, 
355564, 353288, 373765, 286149, 343508, 
312813, 297898 gagnent 500 fr.

Les numéros suivants : 275461,
277946, 305078, 355798, 386128, 379020, 
271121, 269996, 366640, 338185, 333696, 
374791, 268952, 291157, 276757, 288058, 
284916, 315155, 350245, 337518, 266716, 
333300, 383467, 300407, 379191 gagnent 
1000 fr.

Le gros lot de 100 000 fr. échoit au 
billet 301682.
' A ttr ib u tio n d e  deux- lots de -cpnso» 

lalion de 500 fr. aux juillets -301ÇR1
30fà83.:# * ;̂

(Sans garantie. — Seule la liste of
ficielle du tirage fa it foi.)

Me 
connaissez 

vous'

Championnats suisses 
SATUS

Slalom messieurs (40 portes): 1. 
F ritz  Fuchs (Brienz), 1’ 29”36 ; 2. 
Adolf M athis (Horw), 1’ 30”10 ; 3. 
F redi Tschupp (Lucerne), 1’ 30”50.

Slalom dames (36 portes) : 1. 
Eliane Grimm (Genève), 1’ 29”24.

Descente messieurs (2 km. 800, 
450 m. de dénivellation): 1. A. Ma
this, 2’ 35” ; 2. M arcel G irardin (Ge
nève), 2’ 35”8 ; 3. Robert Lehm ann 
(Meiringen), 2’ 36”2.

Descente dames (2 km., 400 m. de 
dénivellation): 1. G reth Hauswirth 
(Zurich), 3’ 06”6.

Fond (13 km.): 1. Roger Nussbau- 
m er (Biberist), 36’ 42”9 ; 2. Hansueli 
Meier (Worb), 38’ 01”9 ; 3. Roland 
P erre t (Bienne), 40’ 06”7.

Combiné trois épreuves : 1. H. 
M eier (Worb).

Combiné alpin (deux épreuves) : 
1. A. M athis (Horw).

Combiné alpin féminin : 1. E. 
Grimm (Genève).

BOXE. — A Lyon, le champion de 
France des poids welters Roger M éné- 
trey a battu  le Britannique Don Davis
— un Noir de la Jamaïque — par 
arrêt de l’arbitre d’un combat prévu  
en d ix reprises.

•  L ’Italien Fernando Atzorl, cham
pion d’Europe des poids mouches, a 
remporté une brillante mais difficile 
victoire aux points en dix rounds sur 
•tercham pion -d’Espagne de la catégorie, 
Saiz Romero, à l’issue ■ d’un combat

~x^litê:;iQui 0. e n th o u 
siasmé 4000 spectateurs au Palais des 
sports de Cagliari.

LUTTE. — C’est à la Charrière, sur 
l’emplacement du F.-C. La Chaux-de- 
Fonds, que se déroulera la Fête fédé
rale de lu tte suisse de 1972. A insi en 
ont décidé hier les délégués de l’A s
sociation suisse des lutteurs qui étaient 
réunis à Liestal. Il ont attribué l’or
ganisation de cette fê te fédérale à La 
Chaux-de-Fonds, à  l’unanimité. C’est 
notre ami Maurice Payot, conseiller 
communal, qui sera chargé de la pré
sidence du Comité d’organisation.

HOCKEY SUR GLACE. — Le H.-C. 
Kloten a remporté le tour final du  
championnat de Suisse juniors, qui 
s’est joué à W einfelden. Résultats : 
K loten—Coire, 8-1 ; Langnau—La 
Chaux-de-Fonds, 4-2 ; Coire—Sierre, 
3-2; Kloten— La Chaux-de-Fonds, 4-1; 
Coire—La Chaux-de-Fonds, 4-4; Lang
nau—Sierre, 7-2; K loten—Sierre, 4-2 ; 
Coire—Langnau, 6-6 ; La Chaux-de- 
Fonds—Sierre, 2-1 ; Kloten—Langnau, 
6-1. — Classement final après quatre 
matches : 1. Kloten, 8 points ; 2. Lang
nau, 5 ; 3. Coire, 4 ; 4. La Chaux-de- 
Fonds, 3 ; 5. Sierre, 0.

•  Finale de première ligue : Olten— 
Forward Marges, 6-4. Comme les deux

C y c l i s m e

Tour d’Algérie
Les Suisses se sont encore bien com

portés au cours de la prem ière partie 
de l’étape de dimanche, Alger—Tizi 
Ouzou (100 km.). Jeorg Schneider et 
Josef Fuchs ont pu se glisser dans 
un groupe d’une dizaine d’échappés 
peu après la mi-course et ils ont per
mis à la Suisse de prendre la tro i
sième place du classement par équi
pes.

Classement général: 1. Peschel, 5 h. 
49’ 04” ; 2. H uster à 2” ; 3. Knispel à 
31” ; 4. Am pler à 1' 29” ; 5. W asser- 
m ann; 6. M artin B irrer (S), tous même
temps.

Paris-Nice
Pour s’être affirm é le plus rapide 

sur la piste du vélodrome municipal 
du Bois de Vincennes, le Hollandais 
Léo Duyndam est devenu le prem ier 
leader de Paris—Nice, qu’il entam era 
lundi avec une seconde d’avance sur 
son com patriote Buckaki, deux secon
des sur un au tre de ses coéquipiers, 
F ritj ers, champion de Hollande, et 
trois secondes sur tous les autres 
concurrents.

L’équipe CAB s’affirm a la  plus ra 
pide sur quatre kilomètres sur la piste 
municipale. Elle fu t la  seule à cou
v rir  la distance en moins de cinq m i
nutes (4’ 58”8) et elle devança SON 
(avec Aimar, Bellone, Guyot) de 1”9, 
SAL (Motta) de 7”8 et GER. (Ole R it- 
ter) de 8”4. Le m atch poursuite ve
dette de ce prologue opposait l ’équipe 
de Merckx à celle de Poulidor. L’équi
pe du Belge s’est finalem ent imposée 
de trois secondes, mais dans un temps 
modeste qui ne lui a valu que la neu
vième place.

DOESSEGER pour la quatrième fois

S p o r ts  d iv e rs
équipes avaient obtenu le m êm e ré
sultat à l’aller, un m atch de barrage 
est nécessaire afin de connaître le 
champion suisse de première ligue 
1969-1970. La rencontre aura lieu sa
m edi prochain (14 mars) à Olten.

HANDBALL. — Pour la troisième 
fois, la Roumanie a remporté le cham
pionnat du monde de handball en 
triom phant — difficilem ent — en f i 
nale de l’Allemagne de l’Est p a r 13-12. ! 
A l’issue du temps réglementaire 
(60 minutes), tes deux' équipes 'étaiënt 

à égalité et il fa llu t recourir à une 
première prolongation qui se termina  
par un nouveau nul (11-11) et enfin  
à une seconde prolongation qui permit 
au buteur roumain Gruia de faire la 
décision.

POIDS ET HALTËRES. — Bien que 
devenu président de la Fédération 
suisse d’haltérophilie, le Soleurois 
Hans Kohler n ’en poursuit pas moins 
la compétition. A  Thalwil, il a am é
lioré le record suisse du développé de 
la catégorie des poids m i-\ourds avec
137.5 kg. (précédent record par le Ge
nevois Georges Freïburghaus avec 
132 kg). Il a en outre réussi 115 kg. 
à l’arraché et 137,5 kg. à l’épaulé-jeté, 
ce qui lui a permis d’égaler le record 
suisse aux trois m ouvem ents détenu  
par Daniel Graber (Rorschach) avec
382.5 kg.

ATHLÉTISME. — L ’Américain Mark 
Murro a lancé le javelot à 85 m. 09 au 
cours d’une réunion universitaire à 
Los Angeles. Par ailleurs, après avoir 
couru le dernier relais pour l’Univer
sité de Californie dans le 4 fois 440 
yards (40”2), Wayne Collett a remporté 
le 440 yards haies en 50” devant le 
Néo-Zélandais Roger Johnson (52”5).

En l’absence du tenant du titre, le 
Lucernois Reto Berthel, qui a aban
donné la compétition, l’Argovien W er- 
ner Doesseger a rem porté le titre  na
tional de cross-country pour la qua
trièm e fois, à Fribourg. Doesseger 
avait déjà rem porté le titre  national 
en 1966, 1967 et 1968. A 32 ans, le petit 
Argovien a réussi un véritable mono
logue dans ce cham pionnat national 
rendu difficile p a r le te rra in  enneigé. 
Il fu t en tête dès le départ, distançant 
ses principaux rivaux au fil des kilo
mètres. Chez les dames, la décision 
n ’est intervenue qu’au sprint en fa
veur de M argrit Hess, la spécialiste 
du 800 m.

Les huit prem iers de l’épreuve m as
culine ont été sélectionnés pour le 
cross des nations, qui aura lieu en 
France, en compagnie de Fritz Schnei
der (Zurich) qui s’était déjà qualifié 
précédemment. Chez les juniors, les 
cinq prem iers ont été retenus.

Dans la catégorie cadette, la jeune 
Chaux-de-Fonnière Patricia G raeni- 
cher a rem porté un net succès en to ta
lisant sept secondes d’avance sur la 
Genevoise Bach. La jeune athlète de

l'Olympic a récolté à Fribourg la juste 
rançon d 'un entraînem ent sérieux et 
constant. Il est incontestable que P a
tricia Graenicher a un bel avenir si 
elle persévère.

Catégorie A (12 km.): 1. Doesseger 
(Aarau), 36’ 32” ; 2. Moser (Berne),
36’ 59” ; 3. Kaiser (Saint-Gall), 37’ 17” ; 
4. Kunisch (Berne), 37’ 36” ; 5. Walti 
(Aarau), 37’ 37” ; 6. Jossen (Berne),
37’ 39” ; 7. W irth (Huttwil), 38’ 01” ; 8. 
Faehndrich (Hochdorf), 38’ 07”; 9. Lanz 
(Zurich), 38’ 08”; 10. Corbaz (Lau
sanne), 38’ 21”.

Dames (1 km. 200): 1. M argrit Hess 
(Zurich), 4’ 20”3; 2. Trudi Vonlanthen 
(Zurich), 4’ 20”8; 3. M arta Zehnder
(Zurich), 4’ 30”4.

Juniors (5 km.): 1. Gehrig (Saint- 
Gall), 15’ 44” ; 2. Ruegsegger (Frauen- 
feld), 15’ 47"; 3. Umberg (Zurich), 
15’ 51”.

Vétérans (6 km.): 1. Rudishuell
(Saint-Gall), 19’ 05”.

Dames cadettes: 1. Patricia Graeni
cher (Olympic), 3’ 00”4; 2. C. Bach 
(Genève), 3’ 07”4; 3. P. Zahnd (CA Bel- 
faux), 3’ 07”4.

C O N VOC ATION S DU PARTI

CANTON DE VAUD 
PULLY : Assemblée générale an

nuelle. — Lundi 9 mars, à 20 h. 15, à 
la  Comète (premier étage).

YVERDON : Groupe féminin. —
M ardi 10 mars, à 20 h. Exposé de 
Mm* Rindlisbacher sur le su jet : «For
m ation professionnelle de la jeune 
fille. » Les jeunes filles sont cordiale
m ent invitées. Venez nombreuses.

CANTON DE GENÈVE 
COMITE DIRECTEUR. — Prem ière 

séance ordinaire du nouveau Comité 
directeur, lundi 9 m ars 1970, à 20 h. 30

au Café Brazil, place Cornavin 2 
(premier étage).

CANTON DE NEUCHÀTEL

NEUCHATEL : Assemblée de sec
tion. — Jeudi 12 mars, à 20 h. 15, au 
Cercle des travailleurs (premier éta
ge). A l’ordre du jour : compte rendu 
du dernier congrès du PSN et p ré
sentation et discussion de l’initiative 
populaire contre l’emprise étrangère, 
dite initiative Schwarzenbach. Vu 
l’importance de cette discussion, cha
cun doit s’efforcer d ’être présent.

r
P R O G R A M M E S

RADIO

RA D IO
Lundi 9 m ars 1970

SOTTENS. —  16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  - 
,ffLe C o p ,iia rw  fe u i l le to n .  17.00 Inf. 17.05 P o u r 
v o ü s  le s  e n f a n t s ! '17.15 T ous le s  jè ü n e s !  ÎÔ.00 
Irtf. 18.05 M icro  d a n s  l a '  v ie . :  18.4S S p o r ts .
19.00 M ir o i r  d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n 
f a n ts !  19.35 Q u a n d  u n e  o r e i l le  r e n c o n tre  u n e  
a u t r e  o r e i l le . . .  20.00 M a g a z in e  1970. 20.20 
«Le C h a t e t  la  S ou ris» , p iè c e .  21.05 Q u a n d  
ça  b a la n c e !  22.10 H is to ire  e t  l i t té r a tu r e .  22.30 
Inf. 22.35 S c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 M us. c o n 
te m p o ra in e  e n  S u is se . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

Second p ro g ram m e d e  S o tte n s .  — 16.00 
K am m .erm usik. 17.00 M u sica  d i f in e  p o m e -  
r ig g io .  18.00 T ous le s  je u n e s !  19.00 P er i la- 
v o ra to r i  i ta lia n i.  19.30 M us. l é g è r e .  20.00 Inf.
20.10 P ou r le s  e n f a n t s  s a g e s !  20.30 C h œ u r 
d e  la  R ad io  ro m a n d e . 21.05 « V erb e  d e  Feu», 
c a n ta te .  22.05 L 'éc riv a in  e t  la  v ie  d u  p a y s .
22.30 A c tu a lité s  d u  ja z z .

BEROMUNSTER. —  Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
T h é -c o n c e r t . 17.00 C h a n s o n s  p o p . 17.30 P our 
le s  j e u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e .
19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t s u r  d e 
m a n d e . 20.40 B o îte  a u x  le t t r e s .  20.55 S u c c è s  
a n c ie n s  e t  n o u v e a u x . 21.35 O p é r e t t e s ,  o p é r a s  
e t  m us. d e  c o n c e r t .  22.15 Inf. 22.30 S é r é n a d e  
p o u r  A n n e tte . 23.20 H a n d b a ll .  23.30 C o ck ta il 
d e  m inu it.

M a rd i 10 m ars 1970
SOTTENS. —  6.00 B o n jo u r à  to u s !  - Inf.

6.30 De v i l le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 
m iè re . 8.00 Inf. - R ev u e  d e  p r e s s e .  9.00 Inf.
9.05 B a n d e  à  p a r t .  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 
S p é c ia l  S a lo n . 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 
12.25 Si v o u s  é t ie z . . .  12.30 M iro ir-m id i. 12.50 
C a u s e  c o m m u n e . 13.00 M ard i le s  g a r s .  13.10 
M u sic o lo r . 14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  d e u x  
o r e i l le s . . .  14.30 Le m o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 
Inf. 15.05 C o n c e rt.

Second program m e d e  Sottens. — 10.00 
P a g e s  d e  B e e th o v e n . 10.15 R a d io s c o la i re .
10.45 P a g e s  d e  B e e th o v e n . 11.00 U n iv e rs ité

in te rn a t io n a le .  11.30 S o u v e n ir  d 'A n s e rm e t.
12.00 M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. è  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 R éve il e n  m us.
7.10 A u to -ra d io . 8.30 R ad io -o rch . 9.00 S o u v e 
n irs  m u s ic a u x . 10.05 P ian o . 10.20 R a d io sc o 
la ir e . 10.50 C u iv re s . 11.05 M é lo d ie s  te s s i -  
n o is e s .  11.30 H a rm o n ic a s .' 12.00 M a g a z in e  a g r i
c o le .  12.40 R e n d e z -v o u s . 14.00 C a rn e t d e  
v o y a g e .  14.30 R a d io s c o la i re  e n  ro m a n c h e .
15.05 O p é ra s .

TV R O M A N D E

Lundi 9 m a rs  1970

16.45 D ardin d e  ro m a rin . 17.05 B o îte  â  s u r 
p r i s e s .  18.00 B u lle tin . 18.05 «L em oyne d 'I b e r -  
v il le » , fe u i lle to n . 18.30 M édium  16. 18.55
G ra in s  d e  s a b le .  19.00 F o o tb a ll s o u s  la  
lo u p e . 19.35 B onso ir. 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.25 
C a rre fo u r . 20.40 En v o tr e  âm e  e t  c o n s c ie n c e .
22.20 «R om éo e t  J u lie tte » , b a l le t .  22.40 Télô- 
jo u rn a l - T a b le a u  d u  jo u r .

TV FRA N Ç A ISE
Lundi 9 m a rs  1970

1 re  c h a în e .  — 17.00 TV s c o la ir e .  18.30 
S ch m ilb lic . 18.50 D e rn iè re  h e u re . 18.55 Les 
P o u c e to fs . 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 
«V ive la  Vie», f e u i lle to n . 19.45 Inf. p re m iè r e .
20.30 O p é r a .  21.30 C om m e il v o u s  p la ir a .
22.20 C o u lis s e s  d e  l 'e x p lo i t .  23.20 T é lén u it.

2e c h a în e .  — 17.30 In s titu t p é d a g o g iq u e .
18.00 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  e t  m é tie r s . 19.00 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 C o lo rix . 19.30 
24 h e u re s  su r la  II. 20.30 «Les G r a n d e s  P er
s o n n e s » , film . 22.05 E v é n em en t d e s  24 h e u re s .
22.10 «Le C h â te a u  e n c h a n té » , film . 23.10 24 
h e u r e s  d e rn iè r e .

M ard i 10 m a rs  1970
1re c h a în e .  — 9.10 TV s c o la ir e .  12.30 M idi- 

m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 14.03 TV s c o la ir e .

Chanteraine

Theuriet

Pour dissiper sa m auvaise hum eur, il avait 
pris, dans sa bibliothèque, un  volume de Buffon, 
et debout, près de la fenêtre ouverte sur les 
pelouses du jardin, il feuilletait le chapitre 
consacré à l’« Histoire du Merle ». La lum ière 
voilée de la matinée brum euse éclairait douce
m ent sa tête grisonnante et son corps maigre 
enveloppé dans une robe de cham bre de bure 
grise.

Simon Fontenac en tra it dans sa quarante- 
sixième année. Petit, fluet et nerveux, comme 
son fils Landry, il avait le teint pâle et légère
ment bouffi. Une maigre barbe roussâtre cou
v rait mal son menton carré et volontaire. Ses

yeux, d ’un bleu vif, brilla ient d ’un éclat fié
vreux. Le front bombé, le nez court et retroussé, 
la  proéminence de la  mâchoire supérieure aux 
dents pointues, donnaient à son visage un air 
de dogue rageur. Cependant, l’in térêt de la  lec
ture, en ce moment, a tténuait un peu cette 
expression combative. Les paupières baissées 
voilaient le regard aigu ; les lèvres, attentives 
et plissées, restaient chagrines, mais devenaient 
moins agressives.

Peu à peu, Simon, pris par l’a ttra it du cha
pitre commencé, oubliait ses soucis et perdait 
la  notion du monde extérieur. Tout à coup, au 
dehors, le b ru it d ’une dispute le fit sursauter.
Il reconnut, aux intonations criardes des deux 
voix querelleuses, les auteurs de ce vacarme, 
je ta  avec colère son livre sur une table, ouvrit 
brusquem ent la  porte du couloir et aperçut 
Monique qui s’efforcait de séparer le Traquet 
et Clairette, en train  de se gifler.

— Garnem ents ! s’écria-t-il exaspéré, vous ne 
pouvez donc pas reste r une m inute ensemble 
sans vous cham ailler comme deux geais ?...

— Mossieu, protesta énergiquem ent Monique 
avec son accent de la Corrèze, ils me font 
damner... Tâchez d ’en venir à bout ; quant à 
moi, « abernuntio » !...

— Entrez ! ordonna Fontenac.
Quand la porte se fu t referm ée sur les deux 

coupables, qui se lançaient encore des regards 
irrités, le père reprit :

— Drôles ! montez chacun dans votre cham
bre. Vous y garderez les arrêts jusqu’à demain 
dimanche, qui est le jour où vous rendrez vi
site à votre mère... Tâchez de vous conduire, à

Paris, plus correctem ent e t plus décemment 
qu’ici... M aintenant, allez... On vous portera 
votre pitance, là-haut, car j ’en ai assez de vous 
voir et de vous entendre !...

III

Le lendemain dimanche, Landry et C lairette 
Fontenac, sous l’escorte de Monique, quittaient 
la gare du Luxembourg et, à travers le jardin, 
gagnaient la rue Madame, où habitait leur mère. 
Tandis que Monique et la jeune fille causaient 
familièrement, le T raquet se tenait en arrière, 
comme s’il eût rougi d ’être vu en compagnie de 
cette cam pagnarde qui, après vingt ans de sé
jour à Paris, s’obstinait à conserver le costume 
et la coiffe du Limousin. Le Traquet, précoce
m ent préoccupé de l’opinion publique et tout 
fier de son complet neuf, se souciait peu de che
m iner à côté de la rustique et grondeuse ser
vante. Coiffé d ’un chapeau rond, m aniant négli
gemment une petite canne à pomme argentée, 
il suivait une allée latérale, en affectant des airs 
détachés et indépendants.

Pendant ce temps, Monique adressait à Clai
rette  de minutieuses recommandations :

— Tu sais, ma mie, monsieur Fontenac n’aime 
pas qu’on jase sur son compte chez madame ta 
mère... Tâche d ’avoir bouche cousue et surveille 
ton frère, qui a toujours la langue trop longue. 
La dame est une fine mouche et elle essaiera de 
vous tire r les vers du nez ; tiens-toi sur tes 
gardes.

— N’aie pas peur, répondait énergiquement

Clairette, je ne dirai que ce que je  veux dire.
— Monsieur m ’a donné campos jusqu’à ce 

soir... J e  vais dîner chez une payse ; mais, à 
quatre heures sonnantes, je viendrai vous cher
cher...

On était arrivé rue Madame, devant le domi
cile de l’ancienne madame Fontenac. Celle-ci, 
depuis son divorce, s’était installée dans un petit 
hôtel, dont elle occupait tout le second étage. 
Elle avait repris son nom de famille ; seulement, 
elle y avait ajouté une particule et se faisait 
appeler, maintenant, « madame de Cormery ».

Dans la cour, on s’arrê ta  un instant pour 
attendre le Traquet, qui ne se pressait point ; 
puis le trio monta au second, et Monique rem it 
les deux enfants aux mains d’une sémillante 
femme de chambre qui était apparue à son coup 
de sonnette.

—i Voici monsieur et mademoiselle Fontenac, 
dit sèchement la Limousine. Prévenez votre 
dame que je monterai ici vers les quatre heures, 
pour les ram ener chez leur père.

Elle pirouetta sur ses talons et redescendit 
dignement l’escalier, tandis que la soubrette 
introduisait C lairette et Landry dans la chambre 
à coucher où leur mère achevait sa toilette.

Madame de Cormery avait trente-cinq ans 
sonnés. Elle était svelte, mince et souple, avec 
d ’abondants cheveux noirs et de beaux yeux 
d ’un brun velouté. A part ces yeux très sédui
sants, le reste du visage m anquait de charme. 
Le tein t avait perdu sa fraîcheur, le nez retrous
sé péchait par le dessin, la bouche prenait, au 
repos, une expression sèche jusqu’à la dureté.

(A suivre.)
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Maigre journée
Ainsi, comme nous le laissions 

déjà entendre samedi, la neige 
a fait ses ravages. Un m atch seule
m ent en ligue nationale A, deux 
autres en ligue nationale B, et c’est 
tout. C’est au rabais que le cham
pionnat suisse de football a pour
suivi sa ronde. Et lorsque l’on 
parle de la seule rencontre, Grass- 
hoppers—Bienne, elle a ressemblé 
à tout sauf à du football. Le te r
rain  était également recouvert de 
neige et les techniciens ont souffert. 
Le public aussi d’ailleurs. Il avait 
froid. Les quelque 2000 spectateurs 
étaient bien courageux. Pour 
Bienne, c’est une bonne affaire. 
Deux fois, Serm ent et Weber ont 
m arqué pour les Seelandais. Pour 
Grasshoppers, c’est d ’abord Signo- 
relli qui a ouvert la marque. Puis 
Grôbli a égalisé à 2-2. Enfin, Grahn 
a porté la m arque à 3-2 avant que 
Serm ent égalise à 3-3.

En ligue nationale B, il n ’y eut 
que deux rencontres. Bruhl — et 
c’est un exploit — réussit un point 
à Mendrisio, tandis que Granges 
a véritablem ent fait une bonne af
faire en infligeant un 4-0 à Chias- 
so. Cela n ’arrange guère les Tessi- 
nois qui restent certes sur leur po
sition, mais qui ont m aintenant une 
avance de deux matches sur Sion 
et d ’un sur Young-Fellows.

Ce deuxième dimanche de mars 
fu t plutôt catastrophique. Souhai
tons que dimanche prochain il en 
soit autrem ent. d.

LNA
Grasshoppers—Bienne, 3-3

1. Zurich 13 7 4 2 26-15 18
2. Servette 14 6 5 3 32-17 17
3. Lugano 14 6 5 3 23-17 17
4. Grasshopp. 15 6 5 4 19-14 17
5. Bâle 14 6 4 4 28-19 16
6. W interthour 14 6 4 4 26-17 16
7. Lausanne 14 4 8 2 26-23 16
8. Bienne 15 6 3 6 17-24 15
9. Fribourg 14 6 2 6 18-15 14

10. Young-Boys 14 5 4 5 22-25 14
11. Chx-de-Fds 13 5 1 7 16-29 11
12. W ettingen 14 4 2 8 18-27 10
13. Bellinzone 13 ■2 4 7 10-22 8
14. Saint-Bail 13 2 1 10 12-29 5

LNB
. '^Granges—Chiasso, 4- 0 -jif' ' I f .

-Mendrisiostar—Bruhl, 0-0
1. Sion 13 9 4 0 38-9 22
2. Y.-Fellows 14 5 6 3 24-14 16
3. Chiasso 15 7 2 6 24-21 16
4. Mendrisio 14 4 7 3 23-15 15
5. M artigny 14 6 3 5 16-23 15
6. Granges 15 5 5 5 22-19 15
7. Lucerne 12 5 4 3 21-17 14
8. Xam ax 14 5 3 6 24-17 13
9. Aarau 12 5 2 5 14-14 12

10. Urania 14 4 4 6 20-22 12
11. Thoune 14 2 8 4 12-18 12
12. Bruhl 12 2 6 4 11-18 10
13. Et. Carouge 14 4 2 8 17-27 10
14. Langenthal 13 3 2 8 12-34 8

Sport-Toto
x  2 x  1 2  2 2 x 1 2 x 2 1

Loterie à numéros
X 11 24 29 32 33 

Numéro supplém entaire : 40

La première ligue
Groupe rom and: Chênois—Berne, 

1-0. Les autres matches ont été ren 
voyés. — Classement : 1. Vevey, 13-21: 
2. Chênois, 15-20; 3. Monthey, 14-19; 
4. Meyrin, 13-17; 5. Rarogne, 13-16; 6. 
Nyon, 14-15; 7. M inerva Berne, 14-13; 
8. Le Locle, 13-11; 9. Yverdon et Mal- 
ley, 14-10; 11. Berne, 13-9; 12. Cam
pagnes, 14-9; 13. Neuchâtel, 14-8.

Groupe central: Soleure—Zofingue,
1-1. Les autres matches ont été ren 
voyés. — Classement: 1. Delémont, 23 
points (toutes les équipes ont disputé 
14 matches); 2. Porrentruy, 19; 3. D ur- 
renast, 18; 4. Moutier, 16; 5. Berthoud 
et Soleure, 14; 7. Breite et Breiten- 
bach, 13; 9. Emmenbrucke et Sursee, 
12; 11. Concordia, 10; 12. Zofingue et 
Nordstern, 9.

Dimanche prochain
Ligue nationale A

Bâle—Lausanne
Bienne—Wettingen
Fribourg—Saint-G all
Lugano—Grasshoppers
Servette—Bellinzone
Zurich—Young-Boys
W interthour—La Chaux-de-Fonds

Ligue nationale B
A arau—Etoile Carouge 
B ruhl—UGS 
Chiasso—Thoune 
Langenthal—Lucerne 
M artigny—Mendrisiostar 
Xam ax—Sion 
Young-Fellows—Granges

M A L G R É  T O U T . . .  Football à l'étranger
Avec les nombreux renvois, les 

équipes romandes n’ont pas voulu 
rester au repos. En deux temps et trois 
mouvements, c’est-à-d ire par coups 
de téléphone, on s’est mis à trouver 
des rencontres amicales. C’est ainsi 
que La Chaux-de-Fonds a joué contre 
Servette à Genève, que Xam ax a reçu 
Sochaux, que Lausanne a joué à M ar
tigny et enfin que Sion a reçu F ri
bourg.

MARTIGNY—LAUSANNE, 0-4 (0-0).
— Buts: 51’ Vuilleumier, 58’ Zappella, 
66’ et 74’ Hosp.

M artigny: G rand; Cotture, Mag,
B ruttin , Biaggi; Kaiser, M. G rand; 
Largey, Baud, Camatta, Fournier.

Lausanne: Gautschi; Richard, Loi- 
chat, Weibel, Daina; Lala, Zappella; 
Chapuisat, Vuilleumier, Hosp, K er- 
khoffs.

Agréable rencontre m algré la  neige 
qui recouvrait un  peu le terrain. Jeu  
de bonne facture en prem ière m i- 
temps où M artigny résista fort bien. 
P ar la suite, les attaquants lausan
nois fu ren t beaucoup mieux servis 
qu’ils ne l’avaient été auparavant. 
Vonlanthen a profité de cette rencon
tre  pour faire quelques essais.

SERVETTE—LA CHAUX-DE-FDS,
2-3. — Buts: 34’ et 50’ Bai, 38’ H asa- 
nagic, 54’ Jeandupeux, 75’ Bosson.

Servette: Barlie; Morgenegg, Weg- 
mann, Guyot, Perroud; Heutschi, Ne- 
m eth; Bosson, Hasanagic, Pottier, 
Schindelholz.

La Chaux-de-Fonds: S treit; M éril- 
lat, Thomann, Portner, M atter; Bai, 
Fischer ; Zurcher, Jeandupeux, Bros- 
sard, Richard.

L’absence de Desbiolles a peu t-être 
été un handicap pour les Genevois. 
De plus, ces derniers donnèrent l’im
pression • que cette rencontre ne leur 
disait rien! La Chaux-de-Fonds en a 
profité pour gagner. Vincent, malgré 
les forfaits de Sandoz, Wulf et Keller 
(tous trois blessés), doit être satisfait: 
Jeandupeux est en grande forme et 
Bai devient extrêm em ent utile en a t
taque. Son entente avec Jeandupeux 
a d’ailleurs été excellente.

•  Une affaire de dopage dans les 
m ilieux du football fait scandale ac
tuellem ent en Uruguay. Deux joueurs 
de Penarol, Julio Cortes et Omar Cae- 
tano, qui avaient subi un contrôle an- 
tidopage d ^ î e ^ r ç g t ç h j
de la coupe Libertadores contre Nacio- 
nal, ont’ été 'accusés d’utiïisatrori’ 'de 
produits dopants. Us risquent au mi
nim um  trois mois de suspension.

Saint-Gall dit 
adieu à A. Sing

Dans un communiqué, Saint-Gall 
a annoncé samedi qu’il se séparait 
de son entraîneur Albert Sing. Un 
de plus, devons-nous dire ! Après 
Skiba, qui a été remercié par 
Grasshoppers, après Brûlis, qui doit 
suivre aux Young-Boys les conseils 
d’un nouvel engagé en la personne 
de Skiba. Après Mezzadri, qui se 
fa it doubler par Pinter à Bellin
zone. Après Maurer qui, lui, sera 
remplacé probablement par Foni, 
devenu l’homme de confiance des 
dirigeants de Lugano. Après que 
Hussy, qui ne s’entend plus à W in
terthour, entraînera Grasshoppers 
la saison prochaine. Après que 
Sommer quitte Fribourg, voilà 
m aintenant Sing qui est remercié. 
Ah! ces entraîneurs. Quand l’équipe 
ne va plus ou que l'équipe ne va  
pas en fonction des efforts finan
ciers faits par les dirigeants, une 
seule tactique : il fau t changer 
d’entraîneur.

A Saint-Gall, la saison passée, 
Sing avait été porté en triomphe 
lorsqu’il ramena la coupe de Suisse. 
Ceux-là m êm es qui l’ont congra
tulé il y  a quelques mois le m e t
tent à la porte aujourd’hui. Le sort 
est parfois injuste. La décision des 
dirigeants saint-gallois est en rap
port avec le classement de l’équipe 
qui est lanterne rouge. Qui va 
m aintenant prendre en main cette 
équipe jusqu’à la fin  de la saison 
et tenter le sauvetage ?

PATINAGE. — L’Américain Tim  
Wood, champion du monde pour ' la 
deuxième fois à Ljubljana, a décidé 
de passer professionnel. Agé de 21 ans, 
il a été engagé par une troupe amé
ricaine.

BASKETBALL. — Championnat 
suisse de ligue nationale A : Olympic 
La Chaux-de-Fonds—Nyon, 51-53; Fe- 
derale Lugano—Pully, 101-92 ; Stade 
français— UGS, 94-54; Birsfelden—Fri
bourg Olympic, 83-72 ; Champel—  
Jonction, 52-75. — Classement : 1. 
Stade français, 15 matches, 30 points 
(d’ores et déjà champion suisse); 2. 
Fribourg Olympic et Birsfelden, 15-26; 
4. Federale Lugano, 16-25 ; 5. UGS,
14-23 ; 6. Jonction, 14-19 ; 7. Nyon,
15-19 ; 8. Pully, 14-18 ; 9. Champel, 
15-18 ; 10. Olympic La Chaux-de- 
Fonds, 15-17.

XAMAX—SOCHAUX, 0-2 (0-1). —
Buts: 37’ Lech, 77’ Melic.

Xamax: Jaccottet; Egli, M antoan II, 
Gagg, Mantoan I; Stierli, Kroemer, 
Chiandussi, Manzoni, Brunnenmeier, 
Bonny.

Sochaux: Battm ann; Duffer, Sélès, 
Zimmermann, Wassmer; Goutte, Me
lic, Terrier, W atteau, Lech, Schmitt.

Sochaux, ne pouvant recevoir Bor
deaux (il y a aussi de la neige outre- 
Doubs), fut bien content de recevoir 
une invitation de Xamax. On joua sur 
un te rrain  enneigé. Les Neuchâtelois 
fu rent battus par plus forts qu’eux. 
L’international français Lech a été le 
m eilleur homme du terrain. Sans les 
excellentes parades de Jaccottet, le 
résu ltat pouvait être plus net encore.

SION—FRIBOURG, 1-0 (1-0). —
But: 9’ Mathez.

Sion: Lipawski; Jungo, Germanier, 
Walker, Delaloye; H erm ann (Savary), 
Sixt ; Valentini, Mathez, Luisier, Elsig 
(Zingaro).

Fribourg ; Dafflon ; Blanc, Waeber, 
Meier, Piguet; Jungo, Conti; Jelk, 
(Dietrich), Tippelt, Schultheiss, Clerc.

La victoire des Valaisans ne corres
pond pas très bien à la physionomie 
de la partie. Certes, les Valaisans ont 
gâché bien des occasions, mais les 
Fribourgeois ont dominé cette ren 
contre.

ALLEMAGNE. — Bundesliga: Ale- 
mania A ix-la-Chapelle—Schalke 04, 
1-2; W erder Brème—Eintracht F ranc
fort, 3-2; E ntracht Brunswick—Kai- 
serslautern, 1-0; S tu ttgart — Ham
bourg, 1-1; Duisbourg—Borussia Moen- 
chengladbach, 0-1; .Cologne—Hanovre, 
5-0; Rotweiss Essen—Borussia Dort- 
mund, 3-3; Munich 1860—Bayern Mu
nich, 2-1. — Classement: 1. Borussia 
Moenchengladbach, 22-35; 2. Cologne, 
23-34; 3. Bayern Munich, 23-31; 4. 
Schalke 04, 23-26; 5. H ertha Berlin, 
20-25.

ITALIE. — Bari—Torino, 0-1; Bres- 
cia—Sampdoria, 0-0; Fiorentina—Bo- 
logna, 0-1; Juventus—Napoli, 0-0; In- 
ternazionale—Milan, 1-0; Palerm e—

•  Finale de la coupe de ligue d’An
gleterre, à Londres: M anchester City— 
West Bromwich Albion, 2-1 après pro
longations. La rencontre s’est jouée en 
présence de 100 000 spectateurs. La 
décision n ’intervin t qu’à la 102e m inute 
sur un but de Pardoe en faveur de 
M anchester City. D urant le temps ré 
glementaire, deux buts avaient été 
marqués: Astle pour West Bromwich 
Albion, à la 5e minute, e t Doyle à la 
60e m inute pour M anchester City qui 
par cette victoire obtient sa qualifi
cation pour la  coupe des villes de 
foires 1970-1971.

Verone, 1-0; Roma—Cagliari, 1-1. — 
Classement: 1. Cagliari, 34 points; 2. 
Juventus, 32; 3. Internazionale, 30; 4. 
Milan, 29; 5. Fiorentina, 28.

FRANCE. — Lyon—Nantes, 2-5; 
Angers—Nîmes, 1-0; Angoulême—
Saint-Etienne, 0-1; Marseille—Metz,
3-2; Bastia—Rouen, 0-2; Red S tar— 
Valenciennes, 1-1; Strasbourg—Ren
nes, 1-1; Sedan—Ajaccio et Sochaux— 
Bordeaux ont été renvoyés. — Clas
sement: 1. Saint-Etienne, 23-38; 2. 
Marseille, 23-30; 3. Bordeaux, 22-28; 
4. Sedan, 22-27; 5. Nantes, 22-24.

BELGIQUE. — Pas de surprise. 
S tandard de Liège a gagné et reste 
naturellem ent en tête du classement 
avec 41 points en 25 matches devant 
Brugeois (23-34), La Gantoise (25-34) 
et Beerschot (25-29).

PORTUGAL. — Le Sporting de Lis
bonne m érite bien son titre  de leader. 
Il vient d’écraser Guimaraes, 5 à 1. 
Cependant que Benfica essaie de re 
faire le terrain  perdu en battan t Bra- 
ga, 3-1. Au classement: Sporting, 36 
point; 2. Setubal, 30; 3. Benfica, 28;
4. Varzim, 25; 5. Barreirense, 22.

ESPAGNE. — Où va le Real de 
Madrid ? Sa défaite, à Madrid, devant 
Séville est la grande surprise de cette 
vingt-quatrièm e journée (2-3).

Trois titres pour la Neuchâteloise Michèle Rubli
Les championnats suisses de ski 

alpin se sont term inés hier à Gstaad 
par une surprise. Bruggmann a joué 
un petit tour à , Dumeng Giovanoli 
qu’il a battu  dans. le slalom spécial. 
Ainsi Bruggmann est devenu le nou
veau champion suisse de la spécia
lité. Quant à Giovanoli, il se conso
lera avec le titre  au combiné.

Chez les dames, c’est le trip lé de 
la Neuchâteloise Michèle Rubli qui 
nous fait le plus plaisir. Elle aura rem 
porté le slalom géant, la descente et 
le combiné. Quant au slalom spécial, 
il est revenu à Hedi Schillig. Ainsi, 
en faisant la récapitulation, on trou
vera chez les hommes le palm arès 
§\üvfirrt> - , - i  ; »b •.»»*.

.Slalom géant: 1.. Jakob Tischhauser; 
2. Dumeng Giovanoli; 3. Heini Hemmi.

Descente: 1. Bernhard Russi; 2. Jean- 
Daniel Daetwyler; 3. Andréas Spre- 
cher.

Slalom spécial: 1. Edy Bruggmann;
2. Dumeng Giovanoli; 3. W alter Tresch.

Combiné: 1. Dumeng Giovanoli,
13,59; 2. B ernhard Russi, 17,21; 3. W al
ter Tresch, 35,94.

Chez les dames, il est m arqué par 
le succès de la Neuchâteloise, à qui 
les pistes de Gstaad conviennent bien:

Slalom géant: 1. Michèle Rubli; 2. 
Edith Sprecher; 3. Ruth Wehren.

Descente: 1. Michèle Rubli; 2. Mo
nique Vaudroz ; 3. Edith Sprecher.

Slalom spécial: .1. Hedi Schillig; 2. 
Vreni Inaebnit; 3. Francine Moret.

Combiné: 1. Michèle Rubli; 2. Edith 
Sprecher; 3. Vreni Inaebnit.

Ainsi, le ski jurassien vient de vivre 
de belles heures, où l’une de ses re
présentantes, Michèle Rubli (Neuchâ
tel), a triom phé dans trois disciplines. 
Cette jeune skieuse, évincée des cham
pionnats du monde à Val Gardena, a 
prouvé à ceux qui l’avait tenue à

Les champions de 1970 (de gauche à 
Bruggmann, Giovanoli,

l’écart de ces joutes qu’elle y aurait 
eu sa place. Certes, elle manque en
core d’expérience pour une telle com
pétition, mais comment l’acquérir si ce 
n ’en est participant ! Félicitons sincè
rem ent Michèle Rubli pour seâ succès;

* î
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Mille deux cent vingt et un participants ont pris part à la course populaire 
d’Einsiedeln, disputée sur 20 km., et dont voici le classement : 1. Aloïs Kaelin 
(Einsiedeln), 1 h. 11’ 28”; 2. Peter Casanova (garde-frontière), 1 h. 13’36”;
3. Ruedi Schorro (Zurich), 1 h. 14’ 09”; A. K urt Schaad (Zurich), 1 h. 15’ 35”. 

Notre photo m ontre le départ de la course.

droite): Tischhauser, Hedy Schillig, 
Michèle Rubli et Russi

elle a su réagir sur les pistes... c’est 
beaucoup mieux que dans les coulisses.

Malgré de nouvelles chutes de neige, 
ces championnats se sont term inés 
dans de bonnes conditions. La régu
larité des deux slaloms spéciaux a pu 
être assurée. Chez les dames, la vic
toire est revenue à l’Uranaise Hedi 
Schillig (19 ans), cependant que chez 
les messieurs l’éternel malchanceux 
Edmund Bruggmann a réussi à pren
dre le m eilleur pour huit centièmes de 
seconde sur Dumeng Giovanoli.

Chez les messieurs, où les parcours 
avaient été piquetés par Paul Berlin- 
ger et Georges Grunenfelder (74 et 
71 portes), Dumeng Giovanoli faisait 
figure de vainqueur lorsqu’il fut dé
passé par Edmund Bruggmann, parti 
avec le dossard N° 15 dans la seconde 
manche. Bruggmann réussit une course 
sans faute et il parvint non seulement 
à combler un re ta rd  de 93 centièmes, 
mais également à prendre 8 centièmes 
d ’avance qui lui ont permis de coiffer 
littéralem ent Giovanoli au poteau. 
Bruggmann, qui est né le 15 avril 1943, 
a ainsi sauvé in extrem is une saison 
qui, pour lui, avait été placée sous le 
signe de la malchance. La troisième 
place est revenue à W alter Tresch, 
auteur lui aussi d ’une excellente se
conde manche q u i, lui a permis de 
rem onter de la cinquième à la troi
sième place et de s’adjuger une se
conde médaille de bronze, au combiné.

Une sensation a failli être enregis
trée chez les dames. A l’issue de la 
prem ière manche, la jeune M arie-Thé- 
rèse Nadig (16 an) se trouvait au com
m andem ent (malgré un numéro de 
dossard élevé : N° 19), devant la Zuri
choise Elisabeth Ponti (à 1”20) et Ca
therine Cuche (1”21). Les nerfs de ces 
trois concurrentes ne tin ren t cepen
dant pas dans la deuxième manche. 
M arie-Thérèse Nadig fit une chute, 
cependant qu’Elisabeth Ponti et Ca
therine Cuche (tenante du titre) ne 
pouvaient éviter la disqualification. Le 
titre  est ainsi revenu à la jeune Ura- 
naise Hedi Schillig.
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La C h a u x - t l e - F o n d s CHRONI QUE NEUCHATELOI SE

l e s  « c a p r i c e s »  Concert de gala  de La Lyre
DU TUF

n  n ’est guère courant de voir une  
troupe théâtrale choisir u n  auteur, 
une œ uvre , et m on ter avec celle-ci 
une tournée à seule fin  de prouver  
abondam m ent a u x  spectateurs, m o yen 
nan t finance, que cette  œ uvre , son  
style , les préoccupations de son a u 
teur ont subi des ans l’irréparable  
outrage. C 'est pourtan t ce qu ’avec un  
solide culot a fa it  le Théâ tre  u n iv e r
sita ire de France, dirigé par Jean  
D avy. Une salle clairsem ée a hésité, 
vendred i soir au Théâtre, à savoir si 
ces « Caprices de M arianne » de M us
set, version  TU F 1970, é ta ien t du lard  
ou du cochon, pour fin ir  par n ’ob te
nir que la certitude d’avoir eu x -  
m êm es été des poires. On a applaudi 
tou t de m êm e, en hom m age à la 
bonne santé des com édiens et parce 
qu’il y  ava it dans ce brouet de ro
m an tism e échevelé et de m odern ism e  
superfic ie l quelques bons m om ents, 
soit quand la m usique  et les diapo
sitives ficha ien t la pa ix  à M usset, soit 
quand on renvoya it à la coulisse les 
gu im auves et qu ’on se m arra it com m e  
à une soirée de société estud ian tine  
(ou autre). J ’ai choisi aussi de prendre  
com m e partie  in tégrante  et une grosse 
farce la double feu ille  A  5 où, sous 
l’appellation de program m e, on nous  
exp liqua it pour 1 fr. 50 que l’en tre 
prise consistait à m on trer la va leur  
toujours actuelle du  thèm e de la pièce, 
dont les badinages apparents cachent 
le dram e réel des am ours de tou jours  
et caetera e t caetera. Parce que, si 
je  n’avais pas été en d ’aim ables d is
positions d ’esprit et que j ’eusse pris 
au sérieux  cette  pré tendue actualisa
tion à coups de costum es hippies, 
d’om bres chinoises, de m usihue  p sy 
chédélique, d ’absence de décor, de piles 
W onder, de d iapositives en couleurs 
et de grands coups de p ied  au cul, 
alors j ’aurais trouvé  que les gars du  
TU F n ’éta ien t pas culottés, m ais s tu 
pides. C’est pour le coup que m a soirée 
aurait été fichue.

M .-H. K.

DÉRAPAGE ET COLLISION. - S a 
medi, à . a u t o m o b i l i s t e  q u i 
c ircu la it su r la  rue  B reguet, a dérapé  
et a fin i sa course con tre  la  po rte  
d ’en trée  d ’u n  m agasin . G ros dégâts 
m atériels.

■  A 4 h. 15, u n e  vo itu re  a glissé 
su r la  chaussée au  bas du  G ran d - 
Pont, e t a coupé la  ro u te  à  u n e  ca
m ionnette  ro u lan t su r l’avenue L éo- 
pold-R obert. D égâts m a té rie ls  im por
tan ts.

Pharmacie d'office
P h a rm a c ie  R o b e rt, a v e n u e  L é o p o ld -R o b e r t  66 .

(D ès 21.00, a p p e l e r  le  N o 11.)

DÉMISSION ACCEPTÉE. — Le
Conseil d ’E ta t neuchâtelo is a p ris  acte 
de la dém ission pou r le  31 m ai du 
conseiller d ’E ta t F ritz  B ourquin , chef 
des départem en ts de la  ju stice  e t de 
l’industrie  e t que le Conseil fédéra l 
v ien t de nom m er d irec teu r général 
des PT T  en rem placem ent de C harles- 
F rédéric  D ucom m un.

Sam edi soir, en la g rande salle  de 
l’A ncien -S tand , u n  public  fidèle est 
venu  ap p lau d ir le  concert de cette  
sym path ique  fan fare . O n y re m a r
q u a it une  fo rte  rep résen ta tio n  de so
ciétés am ies de la  région. A p a r t  deux 
pas redoublés joués avec brio  e t d i
rigés p a r  le sous-chef R oger V erdon, 
q u a tre  œ uvres é ta ien t in scrites au  
program m e. « Les Joyeux  B and its  », 
o u v e rtu re  d ’o p ére tte  de Suppé fu re n t 
joués dans le  sty le  léger qu i convient 
à  ce tte  m usique. D ans « Sév illa  », p a -  
so doble de G. A nklin , le  chef Léon 
W icht su t m e ttre  la  cou leu r an d a - 
louse.

E n deuxièm e p artie , L a L yre  s’est 
fo r t b ien  tiré e  des em bûches de deux  
œ u v res difficiles. L a  « R hapsodie s la 
ve » de C ari F ried m an n  a m is en  v a 
le u r  l’équ ilib re  e t la  ju s tesse  de tous 
les reg istres. C’e s t g râce  à ce m or
ceau que  L a L yre  o b tin t u n  p rem ier 
p rix , avec 97 po in ts su r 100, au  d e r
n ie r concours can tona l de Couvet. Le 
poèm e sym phonique « Quo V adis » de 
D rake  R im m er a m is en v a leu r la  
v irtuosité  des bugles ; les cornets, les 
trom pettes  e t les trom bones o n t é té 
m ajestueux , tan d is  que les bary tons, 
tu b as  e t basses on t sou tenu  l ’édifice 
avec bonheur. On a aussi rem arq u é  la  
jo lie  sonorité  e t la  m usica lité  du 
saxophone a lto  solo de R oger V erdon.

E n in term ède, le  sym path ique  M i
chel S trau m an n  p résen ta  la  section 
de percussion  composée de neu f ex é 
cu tan ts. Ce groupe o b tin t u n  succès 
com plet e t  eu t l ’h o n n eu r du  bis.

Ce qu i fa it la  force de L a Lyre, 
c ’est l ’am itié  e t la  constance q u i y

régnen t. Le ta len tu eu x  chef L. W icht 
ne  p eu t pas to u t sans la  volonté de 
chacun  de tra v a ille r  ses tra its  chez 
lu i e t  de su iv re  régu liè rem en t les r é 
pétitions e t nous pensons que c’est 
dans cet esp rit que La L yre  p ro 
gresse. C. D.

AU THÉÂTRE ABC

« Fin de Partie »
P a r  son excellen te  in te rp ré ta tio n  de 

« F in  de P a r tie  », de S. B eckett, le 
T h éâ tre  m obile de G enève a rem pli 
d ’aise un  public a tten tif  e t nom breux. 
O n le sait, ce sont des personnages 
angoissants, cyniques e t dotés d ’une 
sensib ilité  exacerbée que crée tou jours 
B eckett. D ans « F in  de P a rtie  », H am m  
(F. B erthet), aveugle e t im potent, u ti
lise les dern ie rs  souffles de v ie  de 
ses g én iteu rs  M agg (J. P robst) e t N ell 
(Jane  F riedrich), c roup issan t dans 
deux  boîtes à ordures, tan d is  que Clov 
(M. R obert), fils adop tif de  H am m , 
sub it la  to r tu re  m orale  de ce dernier. 
L ’action  se passe to u t en tiè re  dans un 
espace réd u it indéfini, où seules deux 
o uvertu res  la issen t ap p a ra ître  une  v ie 
e x té r ieu re  anéantie. Souvnirs, sim u
lacres, a tten te , objet, rages, to u t nous 
e s t éta lé . P o u r accen tuer encore ce tte  
a tm osphère  lou rde  e t ex trao rd in a ire , 
le  T h éâ tre  m obile y  a a jou té  une m ise 
en  condition  du  public : on en tre  dans 
la  salle  au  d e rn ie r m om ent, le  rideau  
est dé jà  levé, on te rm in e  sans appele r 
les applaudissem enst. E n résum é: un  
spectacle rem arquab le . M.

3,2 millions pour l’Institut de physique

Le L o c l e

ASSISES ACÉISTES
C’est à  18 h. 15, h eu re  locloise... 

que les m em bres de l ’A utom obile- 
Club des M ontagnes neuchâtelo ises se 
son t re trouvés, vendred i, dans la  
g ran d e  salle (qui • é ta it trop  p e tite  !)
c te , r R ô M v d ^  ^ o j g j - R o j g , ,

M enée tam b o u r -pattjan t- p a r  ' son 
dynam ique préisident' M" N ardiri, cîette 
assem blée épu isa  son o rd re  du jo u r 
s ta tu ta ire  e t nous révéla  les jo ies e t 
les p réoccupations du club.

LES JOIES
D ans le rap p o r t p résiden tie l, nous 

constatons l’augm en ta tion  ré jou issan te  
des m em bres qui se m onte à  p lus de 
cinquan te  depuis l’année dern ière .

N ous apprenons que des p a tro u il
leu rs scolaires ACS son t équipés e t 
fonctionnen t au  Locle. M ais, m alheu
reusem ent, ce n ’est pas encore le cas 
pour la  M étropole de l’horlogerie. 
P a ra ît- i l  que c’est pour b ien tô t !

L a Com m ission sportive  a connu 
une belle  ac tiv ité  d u ra n t l ’année  

écoulée en  o rgan isan t p lu s ieu rs com 
pétitions aussi d iverses q u ’in s tru c 
tives, nous d it le p rés id en t so rtan t, 
M. Essig. N ul doute  que des idées 
nouvelles f leu riro n t en  1970 sous la  
fé ru le  du nouveau  p résiden t, M. B. 
S'andoz.

C’est le jeune  garag iste  de la  ru e

L'Hôpital d e  la ville d e  La Chaux-de-Fonds cherche  pour e n tr é e  im m édia te  ou 
à convenir :

EMPLOYÉES DE BUREAU
pour ses services administratifs e t  d e  m écanograph ie .
Formation: d ip lôm e d 'u ne  é c o le  d e  com m erce  ou titre équ iva len t;  d ip lô m e  d e  
m écanographe .
Traitement: selon capaci tés .  I
Ces p o s te s  p e rm e tten t  aux ti tulaires d e  bénéfic ie r  d e s  a v a n ta g e s  sociaux
offerts par l'Administration communale.
Les offres d e  services écri tes ,  a cco m p a g n é e s  d 'un curriculum v itae  e t  d e s  
cop ies  d e  certificats do iven t ê t r e  a d re s s é e s  à la Direction d e  l'hôpital. Pour 
tou tes  d e m a n d e s  d e  rense ignem ents ,  tél. 3 53 53 (interne 406).

LA MUSIQUE OUVRIÈRE 
LA PERSÉVÉRANTE

a la p rofonde  douleur d e  faire 
part du d é c è s  d e

Madame

Martha DUBOIS
ép o u se  d e  son m em bre  actif 
M. Charles Dubois.

Pour les o bsèq u e s ,  se  référer 
à l'avis d e  la famille.

LE COMITÉ.

ADMINISTRATION

CANTONALE

Nous cherchons pour no tre  Service  
d es améliorations foncières une

sténodacty iographe
ayant q u e lq u e s  a n n ées  d 'exp é r ien ce .  
Nous offrons une activité var iée  dans 
une  am biance  d e  travail ag réab le .  
Traitement: légal.
Date d 'e n t r é e :  à convenir.
Les can d id a te s  sont p r iées  d e  faire 
leurs offres à l'Office du personnel 
d e  l 'administration cantona le ,  Château 
d e  Neuchâtel.

F ritz-C ourvoisier, J.-C l. B éring, qu i a 
gagné le challenge du p rés id en t (une 
trè s  jo lie  F ia t 1907, sous cloche) le' 
récom pensan t de  ses b rillan te s  p e rfo r
m ances dans les d ifféren ts concours 
ep 1969, 'v ....................

MM. A. R osselet, D. P e rre t, J.-D . 
P aolin i e t Ph. M ônacelli accep ten t 
leu r nom ination  au com ité e t v ien 
n en t ren fo rcer les d ix -sep t réé lus pap 
acclam ation. . a

LES PRÉOCCUPATIONS
Le p rés iden t du Com ité d ’o rgan i

sa tion  de la  course de côte R ochefo rt- 
La T ourne, M” H ânni, re la te  les d if
ficu ltés qu ’il a fa llu  su rm o n te r pou r 
que la m an ifesta tion  de 1969 a it lieu. 
Ce ne fu t pas une  sinécure  deux  
sem aines ap rès  la  tragéd ie  de N aters. 
M algré un  m odeste déficit dû à la 
tragéd ie  citée ci-dessus e t au  m auvais 
tem ps, MM. H ânni e t Sem am a, p ré 
siden t de la  section  ACS de N euchâ
tel, nous a ssu ren t que ce tte  course 
n a tiona le  de côte sera  m ain tenue.

Une suggestion  qu i s’ad resse  aux  
m ag istra ts  e t aux  au to rités de police 
les p rie  d 'é tu d ie r la  possib ilité  de 
changer le m ode d ’exécution des pei
nes pou r les délinquan ts de la  route. 
La prison  n ’est pas une  solution. I l 
v a u d ra it m ieux que les condam nés 
so ien t affectés à  des tra v a u x  u ti li
ta ire s  (construction  des rou tes, p a r  
exem ple) e t reço iven t une  m eilleu re  
in s truc tion  (à com m encer p a r  la  c ir
cu la tion  rou tière , cela va de soi).

G rande est l ’inquiétude des acéistes 
en  ce qui concerne les répercussions 
que p o u rra it avo ir un  vote positif de 
l ’in itia tive  Schw arzenbach. En effet, 
tous les autom obilistes sont conscients 
des conséquences des réductions dans 
l’effectif de la  m ain -d ’œ uvre  é tra n 
gère  su r  les chantiers des rou tes n a 
tionales.

N ous term inerons su r une no te  plus 
optim iste en annonçan t que M" N ar- 
d in  a accepté une réélection  pour 
deux ans e t que, de p lus en  plus, une  
co llaboration  avec la section ACS de 
N euchâtel est envisagée. Ne som m es- 
nous pas à  l ’heure  des fusions ?

Comm e le v eu t la  trad ition , le p ré 
s iden t cen tra l P. H aefeli, de S a in t- 
Légier, appo rta  le sa lu t du Comité 
cen tra l e t tra ita  un  problèm e qui nous 
p a ra ît trè s  im portan t, m ais que la 
presse n ’est pas encore au torisée à 
publier, vu que le cen tra l n ’a pas 
encore pris position à ce sujet.

M"’1' F ru tschy , en collaboration avec 
M. A nghern , se sont surpassés pour 
o ffrir  aux  acéistes un succulent repas 
qui m it un  po in t final à cette belle 
assem blée p réparée  dans ses m oin
dres détails p a r  le très actif secré
ta ire  R. Wildi.

AlCo.
MÉMENTO LOCLOIS

PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  M ario tti.
(D ès 21.00, la  N o 17 re n s e ig n e .)

Comme nous l’avons vu précédem 
m en t*  à côté de son rap p o rt su r le 
développem ent de l’U niversité, le Con
seil d ’E ta t soum et au  G rand  Conseil 
un rap p o r t con jo in t à l ’appui d ’une 
dem ande de c réd it de 3 200 000 fr. pour 
l’achat e t l’exhaussem en t du b â tim en t 
de l’In s titu t de physique. Il s’ag it 
donc de la p rem ière  application  p ra 
tique des considérations e t des p lans 
développés dans le rap p o rt général, 
que nous avons largem en t p résenté.

Le G rand  Conseil av a it au to risé  le 
gouvernem ent, en  1959, à p ren d re  un  
d ro it d ’em ption su r ce bâtim en t, p ro 
p rié té  de la  fondation  du L abora to ire  
suisse de recherches horlogères. L ’ex 
h aussem en t du  b â tim en t é ta it d é jà  
p révu. L 'occasion est m a in ten an t fa 
vorab le  à la  réalisa tion , explique le 
Conseil d ’E tat. Le LSRH prévo it en 
e ffe t de s’in s ta lle r à P ie rre -à -B o t, 
avec le C entre  é lec tron ique horloger, 
dans un  nouveau b â tim en t com m un.

La ven te  du  bâ tim en t de l ’In s titu t 
à  l ’E ta t p o u rra it se fa ire  à  des con
d itions p a rticu liè rem en t avantageuses 
dans ces circonstances, ca r le  LSRH 
est in téressé  à cette  opération  qui 
m e ttra it à  sa d isposition des cap itaux  
b ienvenus. De tou tes façons, cet ach a t 
é ta it p révu  lo rs du bail passé avec la 
fondation , bail qu i v ien t à échéance 
le 1 "  ju ille t 1970.

L ’E ta t p ro fite ra it de l’occasion pou r 
a jo u te r u n  étage au  bâtim en t, ce que 
les arch itectes av a ien t p révu  lors de 
la  construction . L ’ensem ble des locaux

ainsi ob tenus su ffira ien t aux  nou
veaux  besoins de l’In s titu t, qui s 'est 
la rgem en t développé. De plus, la  con
ception de ces locaux p erm ettra  u lté 
rieu rem en t de les m ettre  à disposi
tion  des sciences m orales, puisque le 
b â tim en t est situé dans la zone affec
tée à celles-ci, tand is que l’In s titu t 
de physique sera alors tran sfé ré  au 
M ail, zone u n iv ersita ire  réservée aux  
sciences exactes. Le p rix  d ’acha t est 
fixé à 3 808 000 fr., le coût des t r a 
vaux  d ’exhaussem ent est devisé à
2 185 000 fr. A cela il fa u t a jo u te r 
257 000 fr. pour l’am énagem ent d ’un 
pavillon  proviso ire  destiné à ab rite r  
certa ins tra v a u x  spéciaux e t pour 
l ’achat d ’un  équipem ent scientifique 
nouveau. De l’ensem ble de ces char
ges (6 250 000 fr.). la C onfédération 
p rend ra  à son com pte 50 %  en v ertu  
de la  loi fédéra le  su r l’aide aux  u n i
versités e t en raison du fa it que le 
canton est passé de la catégorie des 
cantons à capacité financière  fo rte  à 
celle des cantons à capacité m oyenne. 
Ce tau x  de subven tionnem ent ne  sera 
toutefo is pas appliqué aux  fra is 
d ’achat e t d ’am énagem ent du pavillon. 
En défin itive, il re s te ra  3 200 000 fr. 
à la  charge du canton. L ’affaire , r é 
pétons-le , est in téressan te  ; elle cons
titu e  m êm e une  chance unique, e t on 
ne  p eu t que souhaiter que le  G rand  
Conseil accorde le créd it nécessaire 
au gouvernem ent.

* V oir n o s  n u m é ro s  d e s  5 e t  6 m ars.

L’incident de l’Université: UN MALENTENDU
A près s’ê tre  renseigné auprès des 

au to rités  com pétentes, le  b u reau  de 
la FEN  a la  conviction que le boycot
tage d ’u n  cours de droit, jeud i m atin , 
résu lte  d ’un  m alen tendu , déclare un  
com m uniqué p a ru  en fin  de sem aine.

En effet, les com ités de l ’ANED 
(A ssociation neuchâtelo ise des é tu 
d ian ts en droit) e t de l ’ANESEPS 
(A ssociation neuchâtelo ise des é tu 
d ian ts en sciences économ iques, poli
tiques e t sociales), à  la  lec tu re  de la  
le ttre  envoyée p a r  lé  doyen Clerc, 
on t pu  com prendre, -en tou te  bonne 
foi, que les prom esses qui leu r ava ien t 
é té faites, é ta ien t balayées sans au 
tre  fo rm e de procès.

Or, q u ’en est-il au ju s te  ? La com 
m ission de prospective, su r recom 
m andation  de la  conférence u n iv e rs i
ta ire  suisse, é tud ie  u n e  réfo rm e de 
l ’U n iversité  qui sera  expérim entée su r 
une  période de 4 ans. P o u r q u ’une 
te lle  expérience apporte  des ré su lta ts  
positifs, il est p ré fé rab le  que chaque 
facu lté  a it u n  m êm e m ode de s tru c 
tu ra tio n , e t c’est pourquoi le b u reau  
du S én a t a dem andé au  doyen de la  
F acu lté  de d ro it de su rseo ir au x  ré 
form es isolées qu ’il env isageait dans 
sa faculté.

On voit que cela ne v eu t pas d ire  
que les p ro je ts  de partic ipa tion  des 
é tud ian ts  en d ro it e t en  sciences éco
nom iques son t en terrés, m ais sim ple
m en t que ce problèm e sera  exam iné 
au n iveau  de l ’un iversité  dans son 
ensem ble. D’ailleurs, il sem ble b ien 
que l’idée de p artic ipa tion  des é tu 

d ian ts à tous les n iveaux , en p a rticu 
lie r  aux  conseils de facu lté , a rr iv en t 
à m atu rité .

C’est pourquoi le bu reau  de la FEN, 
s ’il com prend la réaction  des é tud ian ts 
en  droit, c ra in t q u ’une te lle  m an ifes
ta tion , en  ra id issan t les positions de 
chacun, ne com prom ette le dialogue 
en  cours en tre  ses m em bres e t les 
au to rités  un iversita ires.

N otons en o u tre  que le rec teu r W. 
Soerensen a  pub lié  un  co m m u n iq u é .... • h ■> -tvc*<î‘fièC*!i  Iqu i va dans le  m em e sens.

• - v-. , r - J . ' - J I

NEUCHATEL: Début d’incendie au 
théâtre. — Sam edi vers 21 h. 40, u n  
d éb u t d ’incendie s’est m anifesté  au 
th é â tre  dans la salle  de chaufferie  où 
des tu y au x  surchauffés se consu
m aien t. Les prem iers secours son t in 
te rv en u s im m édiatem ent e t les spec
ta teu rs , qui assista ien t à une pièce 
de M ontherlan t, ne se sont rendu  
com pte de rien .

SAINT-BLAISE : Violent choc. —
D im anche vers 19 h. 25, une v io lente 
collision s’est p rodu ite  su r la rou te  
Sain t-B ia ise—C ornaux. U ne vo itu re  
schwyzoise, qui ro u la it trè s  vite, a dé
rap é  e t a h eu rté  une au to  du  L an - 
deron. Le conducteurs de ce tte  d e r
nière, M. R. Faugère, 25 ans, a subi 
des contusions tand is que sa fem m e 
a, no tam m ent une jam be  brisée e t des 
b lessures sérieuses à la poitrine. Les 
tro is occupants du véhicule schwyzois, 
dont le conducteur, M. M. Suess, d ’E bi- 
kon, 21 ans, on t é té  blessés.

CHRONI QUE J U R A S S I E N N E

LE PSJ RETIRE SON INITIATIVE
Le Comité cen tra l du P a rti socia

liste  ju rassien  (PSJ) a siégé à  M ou- 
tie r, sous la  p résidence de H enri 
H uber, conseiller d ’E tat. I l av a it no
tam m en t à son ord re  du jour, l ’in i
tia tiv e  du P S J  re la tiv e  aux  tro is  se
m aines de vacances e t le con trep ro je t 
adopté  p a r  le G rand  Conseil dans la 
session de fév rie r dern ier. A près un 
nouvel exam en de la situation , le 
C om ité cen tra l a décidé de re tire r  
l’in itia tive. Le com ité estim e que le 
co n trep ro je t réalise  le bu t de l’in itia 
tive to u t en respec tan t l’autonom ie 
e t le cham p d ’action des syndicats. 
Le congrès du P S J qui au ra  lieu à 
M outier le 21 m ars prochain , sera  
renseigné su r les m otifs qui on t incité 
le Com ité cen tra l à re tire r  l’in itia tive.

C ette décision a é té prise  après 
deux  exposés, l ’un d ’A ndré M ottaz, 
de D elém ont, p rés iden t du C artel sy n 
dical ju rassien  e t l’au tre  p a r  C.-F. 
Pochon, de B erne, v ice-d irec teu r de 
l ’O fiam t.

Le corps électoral bernois dev ra  se 
p rononcer su r le con trep ro je t lors 
d ’une votation  fixée au dim anche 
7 ju in .

R appelons que l’in itia tive  ava it été 
déposée en avril 1969 ; elle ava it re -

cueillli quelque 14 000 signatures.
L e Com ité cen tra l a d ’au tre  p a r t 

fixé  à l'o rd re  du  jo u r de son prochain  
congrès, un  rap p o rt su r l’in itia tive  
Schw arzenbach, rap p o rt qui sera  suivi 
d’une décision des socialistes ju ra s 
siens. Lors de ce congrès, le P S J 
p résen te ra  son program m e en vue 
des élections au  G rand  Conseil e t au 
Conseil d ’E tat, élections fixées au
3 m ai prochain, (w.)

PERREFITTE: Quand la malchance 
s ’acharne. — La m alchance sem ble 
s’ach a rn e r su r la  fam ille  Ziehli, du 
P lanfayon , au-dessus de P ie rre fitte . Il 
y a quelques sem aines, Mme Ziehli 
é ta it hospitalisée e t son é ta t ne s’am é
liore que len tem en t; quelques jou rs 
p lus tard , c’est son époux, bûcheron 
de profession, que l ’on re tro u v a it en 
forêt, v ictim e d ’un accident de t r a 
vail. La sem aine dern ière , l ’un des fils 
W illy, se d éch ira it les ligam ents lors 
d une chu te  à skis e t h ie r un  au tre  
fils, K urt, âgé de 14 ans, a dû sub ir 
une in terven tion  ch iru rg icale  pour des 
b lessures ouvertes au  visage, des su i
tes d ’une chu te  à skis dans la r é 
gion de P erre fitte . (w)
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G E N È V E

Perfectionnement professionnel et formation des adultes
Le monde professionnel évolue rapidement

STATISTIQUE GENEVOISE
(Retardé.) — Le D épartem en t du 

commerce, de l ’in d u strie  e t du  trav a il 
et l ’Office d ’o rien ta tion  e t de fo rm a
tion professionnelle on t o rganisé jeud i 
dern ie r une conférence de presse p ré 
sidée p a r  M. A. R uffieux , conseiller 
d ’E tat, assisté de MM. A. G oldschm idt 
et R. U ldry, respectivem en t conseiller 
d’o rien ta tio n ' e t d irec teu r de l ’office 
précité.

Il s’agissait de m e ttre  la presse au 
couran t d ’une vaste  enquête  su r l ’évo
lution professionnelle des anciens ap 
pren tis e t les ra isons des éven tuels 
changem ents de profession ; il con
vient égalem ent de conna ître  si au 
cours de leu r ca rriè re , ils on t béné
ficié d ’un  perfec tionnem en t p rofes
sionnel.

* * *

La concen tra tion  de la production , 
les progrès techniques, l’essor écono
m ique e t les besoins de la consom m a
tion tran sfo rm en t p ro fondém ent e t 
rap idem en t les s tru c tu re s  du  m onde 
professionnel :
H Les qualifications ne  cessent de se 

diversifier, les fo rm ations in itia les 
que donnent les é tudes e t l ’ap p ren 
tissage ne su ffisen t p lus ; les t r a 
va illeu rs do iven t sans cesse rev ise r 
leu rs techniques de base e t accroî
tre  le u r  bagage de connaissances 
pou r s ’ad ap te r aux  nécessités de la  
production.

'A La p lu p a rt d ’en tre  eux se ron t ap 
pelés à changer de profession au  
m oins une  fois dans le u r  vie. A in
si, des m illiers de trav a illeu rs  
abandonnen t la  profession q u ’ils 
on t apprise  e t passen t dans u n  
au tre  sec teu r économ ique, sacri
fian t leu rs qualifications p ro fes
sionnelles sans av o ir en généra l la  
possib ilité  d ’acq u érir p a r  u n e  fo r
m ation régu liè re  le u r  nouveau  
m étier.

U n te l é ta t de chose condu it à  u n  
gaspillage sans p récéden t e t fin a le 
m en t à une baisse inq u ié tan te  de la

q u a lité  de nos p rodu its  e t de nos se r
vices. n o tre  'm eilleur a to u t su r  les 
m archés m ondiaux.

A insi, dans un  proche aven ir, la 
qualification  de nos trav a illeu rs  ou 
vriers, em ployés, cadres, savan ts  e t 
artistes, d ép en d ra - t-e lle  davan tage  de 
la fo rm ation  q u ’ils se seron t im posée 
adultes, que de la fo rm ation  reçue 
adolescents. P en d an t les 40 années de 
le u r  vie professionnelle , ils n ’exerce
ro n t pas les m êm es techniques ni la 
m êm e profession m ais p a rco u rro n t une 
ca rr iè re  où s’in sc riro n t des prom otions 
successives.

D ’au tre  p a rt, le perfectionnem ent 
p rofessionnel e t la  fo rm ation  des 
adu ltes p ren n en t une im portance 
q u ’ils n ’on t jam ais  connue ; c’est p o u r
quoi, les au to rité s  s’effo rcen t de fac i
li te r  la  tâche  des o rgan isa teu rs de 
cours e t de so u ten ir l’e ffo rt des t r a 
vailleu rs. C ependant, pou r que ce tte  
a ide soit le p lus efficace possible, il 
est essentiel que nous sachions com 
m en t les trav a illeu rs  s ’ad ap te n t à ce tte  
évolution  galopante, com m ent ils peu
v en t sa tis fa ire  leu rs  légitim es am bi
tions e t a ssu re r le u r  prom otion.

UNE ENQUÊTE INDISPENSABLE
C onnaître  l’évolution  professionnelle 

des anciens ap p ren tis  e t les ra isons de 
le u r  éven tue l changem ent de profes
sion, savo ir si au  cours de le u r  ca r
riè re  ils o n t pu  bénéfic ier d ’un  p e r
fec tionnem ent professionnel, te l est 
l ’ob jec tif de l ’enquête  que conduit, 
d an s le cadre  de l’O ffice d ’orien ta tion  
e t de fo rm ation  professionnelle , M. 
G oldschm idt, conseiller d ’orien tation .

L ’enquête  s’ad resse  à  p lu s de 5500 
cadres, em ployés e t ouv riers qu i on t 
ob tenu  le u r  ce rtif ica t fédéra l de ca
pacité  en tre  1956 e t 1968. Ils ap p a r
tie n n e n t à  150 professions d iffé ren tes 
e t constituen t 13 volées d ’appren tis.

Le questionnaire  auquel ils son t in 
vités. à  répond re  le u r  p e rm e ttra  
aussi de fa ire  le po in t su r le u r  p ropre  
s itua tion  :

— P ourquoi ont-ils choisi le u r  p ro 
fession e t qui les a conseillés ?

— C om m ent on t-ils apprécié l ’ap p ren 
tissage q u ’ils on t accom pli ?

— Q uelle ca rriè re  on t-ils  parcourue 
depuis lors ?

— S’ils on t changé de profession, 
pour quelles raisons l ’on t-ils  fa it ?

— O nt-ils  eu l’occasion de se perfec
tionner e t que pensen t-ils  des cours 
qu i leu r ont é té o fferts e t quels 
débouchés leu r on t-ils  ouverts ?

— Sont-ils satisfa its  de leu r situation  
actuelle  ?

— Q uels sont leurs p ro je ts  d ’aven ir ?
L ’analyse de leu rs réponses pe rm e t

tr a  d ’iso ler facteurs e t c ritè res et, p a r  
com paraison de d ifféren tes variables, 
de ti re r  un certa in  nom bre de conclu
sions.

P lusieu rs centaines de recoupem ents 
seron t effectués non seu lem ent pou r 
chaque volée e t pou r chaque pro fes
sion, m ais égalem ent pou r l’ensem ble 
de la  population  étudiée.

LE RECOURS À L’ORDINATEUR
I l est év iden t q u ’une te lle  analyse 

ne  p eu t ê tre  effectuée q u ’avec l ’aide 
d ’u n  o rd in a teu r capable de tr ie r  puis 
de reg ro u p er p lusieurs d izaines de 
m illiers de réponses. M ais il v a u t la  
pe ine  d ’y consacrer tou tes les forces 
e t to u t le  tem ps nécessaires.

En effet, une  te lle  enquête  pe rm et
tr a  d ’o rien te r no tre  po litique d ’édu
cation, de fo rm ation  e t de perfec tion 
n em en t professionnels et, en  m êm e 
tem ps, d ’o ffrir  à l ’in fo rm ation  profes
sionnelle des jeunes des données ir 
rem plaçables.

LES PREMIERS RÉSULTATS 
SONT ENCOURAGEANTS

Ces jou rs-c i, le questionnaire  est 
envoyé au x  in téressés. E n  m êm e 
tem ps, les o rgan isa teu rs te n te n t de  les 
a tte in d re  p a r  téléphone, les in v iten t 
à  répondre  le plus rap id em en t e t le  
p lus com plètem ent à  ce questionnaire . 
Ils  é tab lissen t ainsi avec ces m illiers 
de trav a illeu rs  u n  lien  p lus d irect.

Les ré su lta ts  de cette  consu lta tion  
té léphonique son t ex trêm em en t favo 
rab les; de nom breux  questionnaires 
a ff lu en t dé jà  aü  Service d ’orièn tàtioh .

, j fiiî.JgaîSfi itukizH.

Dans renseignement 
universitaire

Le Conseil d ’E ta t v ien t de nom m er 
M. J .- J . Senglet en qualité  de pro fes
seu r associé chargé de l ’enseignem ent 
de l’observation  économ ique e t so
ciale.

M. J .- J . Senglet est docteu r ès 
sciences économ iques e t politiques. 
A près avo ir é té  co llabora teu r scien
tifique  de l ’In s titu t de recherche éco
nom ique de l ’Ecole polytechnique fé
déra le  e t co llabora teu r de l’adm in is
tra tio n  fédéra le  des finances, chargé 
des questions économ iques, il d irige 
ac tue llem en t le B ureau  fédéra l de s ta 
tistique . L es hau tes responsab ilités 
q u ’il assum e au n iveau  de la C onfédé
ra tion , ainsi que sa p a rtic ipa tion  à 
de nom breuses activ ités in te rn a tio n a 
les, ne peuven t que co n trib u e r à la 
qua lité  e t au  prestige de l’enseigne
m en t de l’observation  économ ique e t 
sociale don t il v ien t d ’ê tre  chargé. 
Ce nouvel enseignem ent in itie ra  les 
é tu d ian ts  à  la  p rob lém atique  de l’ob
serva tion  dans les sciences économ i
ques e t sociales. :

P a r  cette  nom ination , l ’U niversité  
s’assu re  la collaboration  d ’un  sav an t 
e t d ’un  ad m in is tra teu r ém inents, qu i 
possède, su r le  p lan  na tiona l e t in te r
national, une  connaissance opéra to ire  
rem arq u ab le  des problèm es que pose 
l ’observation  dans les dom aines éco
nom ique e t social.

* )  >  1 1\ ' - ‘ "  X

Le Service cantonal de statistique 
communique :

La population  rés id an te  du canton 
a augm enté de 2436 personnes d u ran t 
le mois de jan v ie r pour s’é tab lir à 
326 750 hab itan ts . Ce nom bre com 
p ren an t 2116 saisonniers, l’effectif de 
la population  sans les saisonniers se 
m onte à 324 634 hab itan ts.

P arm i la population  résidan te , 357 
naissances v ivan tes et 266 décès ont 
é té dénom brés au cours du mois con
sidéré.

*  *  *

L ’efl'ectif des trav a illeu rs  é trangers 
soum is au contrô le du trav a il dans le 
canton a augm enté, en janv ie r, de 
2095 un ités et s’é tab lit ainsi à la fin 
du mois à 54 049, don t 12 957 fro n ta 
liers. A la m êm e date, on com ptait 
32 chôm eurs com plets dans le canton, 
contre 16 un  mois au paravan t.

* * *
D ix-neuf bâtiments d’habitation  

(dont quinze villas) comprenant 117 
logem ents ont été achevés en janvier 
dans le canton, alors qu’en 19G9 il 
avait été terminé en moyenne 329 
logem ents par mois. En janvier 1969, 
il avait été achevé 266 logem ents ; la  
diminution dépasse 50 °/o, ce qui est 
inquiétant.

*  *  *

L ’Office can tona l des poursu ites a 
en reg istré , en janv ie r, 395 ven tes fa i
san t l ’ob jet d ’un pacte  de réserve  de 
p rop rié té  e t rep résen tan t un  m o n tan t 
to ta l g a ran ti de 2584 m illiers de 
francs (janv ier 1969 : 530 pactes e t 
2506 m illiers de francs). Cet office a, 
d ’au tre  p a rt, adressé, en jan v ie r, 
6153 réqu isitions de poursu ite  (6043 en 
ja n v ie r  1969). E n ou tre , il a procédé 
à 16 séquestres (22 en  jan v ie r 1969).

L a CGTE a tran sp o rté , en janv ie r, 
6272 m illiers de passagers, con tre  
6409 m illiers en • jan v ie r 1969, cepen
d a n t q u ’il a é té  vendu  92,6 m illiers de 
b ille ts  e t abonnem ents à la  g are  C or- 
nav in  e t au  b u reau  de la  v ille  des 
C FF (88,1 m illiers en jan v ie r 1969).

DANS LE MONDE DU THÉÂTRE

M. Herbert Graf 
à l'honneur

H e rb e rt G ra f m e t ac tue llem en t en 
scène àu^T eâïtQ  MasSimo, â  PMërrfie, 
« L ’O r du  R h in »  e t '« L a W alkyrie  », 
d ans les décors q u ’il av a it créés pour 
G enève. « S iegfried  » e t « Le C répus
cule des D ieux » su iv ron t l’année 
prochaine. M. G raf a é té  inv ité  p a r  
l ’O péra de P a ris  à m on te r « P a rs ifa l » 
d ans les décors d ’A dolphe A ppia, la 
saison prochaine, tan d is  que sa  p ro 
duction  genevoise de « P elléas e t M é- 
lisande » (décors de G ü n th e r Schnei- 
der-S iem ssen) sera  p résen tée  dans sa 
m ise en scène à  la  Scala de M ilan.

A u titre  du  tra fic  aérien  com m ercial 
à l’aéroport de C ointrin , il a é té  en 
reg istré , d u ra n t le  mois de décem bre. 
4447 m ouvem ents d ’avions (envols et 
a tterrissages) et 174195 passagers, 
con tre  3862 m ouvem ents d ’appare ils  et 
149 162 passagers en décem bre 1968. 

*  *  *

La D irection des téléphones (arron
dissem ent de G enève) a dénom bré en 
jan v ie r 9738 m illiers de com m unica
tions, alors que le ch iffre  du mois 
correspondan t de l ’année précédente  
é ta it de 11 872 m illiers.

P a r  ailleurs, les paiem ents (verse
m ents au com ptan t e t v irem ents) ef
fectués en jan v ie r p a r l'in term éd ia ire  
de l’Office des chèques postaux  de 
l’arrond issem en t de Genève, se sont 
élevés à 1275 m illions de francs 
(1171 m illions de francs en jan v ie r 
1969).

, *  *  *

En décem bre, 46 538 hôtes (40 889 en 
décem bre 1968), dont 37 824 en p rove
nance de l ’é tranger, son t descendus 
dans les étab lissem ents hô teliers du 
canton. Le to ta l des nu itées s’est élevé 
à l44 698, contre 122 341 en décem bre 
1968.

*  *  *

L’indice genevois des p rix  à la  con
som m ation, calculé su r la  base de 
sep tem bre 1966 =  100, a a tte in t
112,0 à  la  fin  de janv ie r. I l m arque 
une progression  de 2,1 °/o p a r  rappo rt 
au  m ois correspondan t de l’année 
précédente.

A LA CGTE
Ligne C

En ra ison  des tra v a u x  en trep ris  à 
la  ru e  de C hêne-B ougeries, le tracé  de 
la  ligne C sera  m odifié à  p a r t ir  de 
lund i 9 m ars  1970, de la  façon su i
van te  :
En direction de Jussy

D epuis le tem ple de C hêne-B ouge
ries l ’au tobus p assera  p a r  le chem in 
du V allon, la  ro u te  de M alagnou, le  
chem in du  B ois-des-A rts, la  rou te  de 
Sous-M oulin, la  ru e  P elle tier, la  rue 
Peillonnex , puis rep ren d ra  le p a r
cours norm al.
En direction de Rive

T ra je t hab itue l ju sq u ’à la  place 
L ô m s-F a y fî^ 1 è ü h i '1 rif te h u e ' de Bél- 
A ir; ïéulciiéïrtirî1- d u :iP e tit-B e l-A ir,;* là  • 
rou te  J .-J .-R ig au d , le chem in de la 
G radelle, le ca rre fou r de T ra înan t, la 
rou te  de F ron tenex , Rive. Les a rrê ts  
de G range-C anal e t de la gare  des 
E aux-V ives son t supprim és. E n re 
vanche, deux  haltes, C los-du-M ôlan 
(Cycle d ’orien ta tion  de la G radelle) 
e t M ontchoisy, seron t effectuées pen 
d a n t la durée de la déviation.

Les trav au x  d u re ro n t environ q u a 
tre  mois.

; Diplôme. intercantonal romand 7 ......-  ;;;;
pour l'enseignement du français aux étrangers -

C ette  année ,  les exam e ns  auront lieu aux d a te s  suivantes: 

les ép re u v e s  écrites: mardi 5 mai 1970

les é p re u v e s  orales: d ès  le  mardi 9 juin 1970 (le nom bre  d e s  can
d id a ts  d é te rm inera  la d u ré e  d e s  exam ens)

Le lieu où se  tiendront les e xam en s  sera  fixé a p rè s  le dé la i  d 'ins
cription.

D em ander les rense ig nem en ts  e t  a d re s se r  les inscriptions avant le 
31 mars 1970 au D épartem en t d e  l'instruction pub lique  e t  d e s  cultes 
du canton d e  Vaud, secré ta r ia t  d e s  cours e t  exam ens ,  rue Marte- 
rey 56, 1005 Lausanne.

Pour o b ten ir  le règ lem ent-program m e, p r iè re  d e  jo indre  50 et. en  
timbres-poste .

O F F R E S  D ’E M P L O I

Le Département de l'instruction 
publique de Genève

ouvre  une  inscription aux ÉCOLES TECHNIQUES 
pour un p o s te  d e

MAÎTRE D’ATELIER
à l’Ecole d'électricité

Exigences : si poss ib le ,  maîtr ise  féd é ra le  d e  m éc a 
nicien pour app are i ls  é lec tron iques  ou m éca
nicien électricien.
Plusieurs a n n é es  d e  pratique.

Les candida ts  ne p o ss é d a n t  pas  la maîtr ise  f é d é 
rale seront soumis à ce rta ines  é p reu v es  p e rm e t
tant d e  juger  le niveau d e  leurs connaissances.

Entrée en fonction : 1e ' s e p te m b re  1970.

Le cahier d e s  charges  e t  le bulletin d'inscription 
p eu ven t  ê tre  ob tenu s  au secré tar ia t  d e s  Ecoles 
techniques, rue d e  la Prairie 4, 1202 G e n è v e ,  tél. 
44 77 50.

Les cand id a tu res  do iven t  parvenir  à M. Louis Hu- 
guenin, d irecteur ,  jusqu 'au  31 mars 1970.

r  Me 
connaissez
L  V O U S? 1



©  LE PEUPLE -  LA SENTINELLE Lundi 9 m a r s  1970

V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
L’INTÉRÊT DE LA COMMUNE

Il y a quelque temps, M. Polla 
a posé une question intéressante 
dans la « Feuille d ’Avis de Lau
sanne » :

« Une commune, dem anda-t-il, a - 
t-elle intérêt à être représentée par 
un  de scs municipaux dans un 
parlement, que cela soit le Grand 
Conseil ou le Conseil national ?

» La réponse, poursuit notre con
frère, est différente suivant le 
point de vue auquel on se place. 
Nul n ’ignore que les m andats de 
député ou de conseiller national, 
s’ils veulent être remplis to tale
ment, sont une lourde charge. Dès 
lors, estim ent certains, est-ce com
patible avec la  responsabilité ' de 
municipal d’une grande ville com
me Lausanne ? N’y a-t-il pas perte 
de temps et éparpillem ent de force 
si des municipaux se rendent en 
core à la  Cité pour des sessions 
du Grand Conseil ou à Berne pour 
celles du Conseil national ? Des 
gens se dem andent s’il ne serait 
pas plus sage de se consacrer en
tièrem ent et sans réserve à sa 
commune.

» C’est une opinion. D’autres, en 
revanche, pensent que le travail 
au service d’une commune de l’im 
portance de Lausanne ne se lim ite 
pas aux affaires strictem ent com
munales, encore que de nos jours 
les problèmes posés à  une com
mune dépassent très souvent les 
frontières.

» Pour une grande ville et compte 
tenu de l’interdépendance des pro
blèmes à résoudre, il peut y avoir 
de sérieux avantages à  envoyer un 
ou des membres de l’exécutif sié
ger dans un parlement.

» Certes, quand un m agistrat 
communal est à la  Cité ou à Berne, 
il n ’est pas à l’Hôtel de Ville. An 
cours d’une année, cela représente 
quelques journées d’absence. Mais, 
par les échanges, les discussions, 
les possibilités de rencontre, il se 
crée des contacts qui, à la  longue, 
sont certainem ent favorables et 
bénéfiques. »

La réponse de notre confrère 
nous paraît fort sage. N’êtes-vous 
pas aussi de cet avis ?

NON PAS EUX...
Nous avons éprouvé quelques 

craintes en lisant ce titre  de la 
« Tribune » :

Le pop destructeur des cultures 
Heureusement, il ne s’agissait 

pas des amis de M uret qui aime 
tan t la  région de Lavaux, mais 
sim plem ent des adm irateurs des 
Rolling Stones qui ont causé des 
dégâts lors d’un festival de m u
sique pop à Altamont.

TROIS, C’EST ASSEZ !
Dans la  « Gazette de Lausanne », 

notre confrère M.-A. Panchaud 
soulève, au sujet de l’élection du 
Conseil d’Etat, un point extrêm e
m ent intéressant.

« Le fait le plus curieux à rele
ver à ce propos, écrit-il, est qu’il 
suffit de la  signature de trois ci
toyens ou citoyennes domiciliés 
dans le canton pour faire valoir 
une candidature au Conseil d’Etat, 
alors qu’il en faut dix dans un a r 
rondissem ent pour une candidature 
au G rand Conseil. Serait-on plus 
sévère pour le législatif qui compte 
actuellem ent 197 membres que pour 
l’exécutif qui n ’en a que 7 et où 
l’influence personnelle est donc 
théoriquem ent vingt-huit fois plus 
grande ? Mais disons-le tout de 
suite, nous ne sommes pas les p re
miers à nous rendre compte de 
cette anomalie. Elle préoccupe ac
tuellem ent nos autorités et c’est 
précisém ent l’un des points sur 
lesquels on souhaite introduire un 
changem ent dans la très prochaine 
révision de la  loi sur l’exercice des 
droits politiques. »

Ce changem ent nous paraît, en 
effet, fort nécessaire.

ILS NE VEULENT PAS ÊTRE 
DES TROUBLE-FÊTE 

Un groupe d ’étudiants lausannois 
nous écrit :

« Ces quelques lignes vous sont

écrites par des étudiants en droit 
de l’Université de Lausanne dési
reux de faire connaître leur opinion 
au sujet d’un problème étudiant 
qui se discute actuellem ent : celui 
de la libre activité politique à 
l’Université. Dernièrement encore, 
un tract revendiquant cette liberté 
a été diffusé parm i nous, mais nous 
ne partageons pas l’avis de ses au 
teurs. (Réd. : Le comité U ni-Brè
che.)

» Pour nous, comme pour de 
nom breux autres étudiants, l’in tro
duction de l’activité politique à 
l’intérieur de l’Université ne sau
ra it être qu’un fléau £ elle ne pro
fitera it qu’à une m inorité rem uante 
et em pêcherait la grosse masse des 
étudiants de poursuivre leurs é tu 
des tranquillem ent. Loin de nous, 
empressons-nous de le dire, l’idée 
de brim er toute tentative d ’expres
sion politique venant des étudiants, 
de quelque tendance qu’ils soient. 
Nous estimons qu’une opinion poli
tique peut et doit s’exprim er en 
dehors de l’Université par les 
moyens destinés à cet usage : 
presse, radio, vote, etc...

» Nous ne voulons en aucun cas 
déboucher sur une situation pa
reille à celle qui règne en France 
aujourd’hui, où agitateurs de tous 
bords (étudiants ou non) font pe
ser un climat irrespirable sur l’U ni
versité.

» Nous jugeons profitable que les 
étudiants laissent au vestiaire (et 
les reprennent à la sortie) leurs 
pancartes, calicots, e t autres tracts, 
pour pouvoir étudier dans le calme 
nécessaire.

» Nous vous saurions gré de faire 
paraître  ces quelques lignes dans 
vos colonnes, ceci en guise de mise 
au point vis-à-vis du public, p a r
mi lequel le vocable « étudiant » a 
de plus en plus tendance à signi
fier trouble-fête, agitateur, ex tré
miste ou au tre ! »

Partagez-vous l’avis de nos cor
respondants ou êtes-vous d’opinion 
tout à fait opposée ?

VÉBË.

Il y a 1940  ans

Vendredi 27 février à la Douane, le 
P arti socialiste tenait son assemblée 
générale annuelle. Charles Parel, m u
nicipal, eut le plaisir, en tan t que pré
sident du parti, d’adm ettre six nou
veaux membres dont cinq dames et 
demoiselles. René Delmatti, député, 
donna lecture des comptes qui furent 
approuvés. Puis le président, Ch. P a
rel, présenta son rapport dans lequel 
il rappela l’activité soutenue de la 
section moudonnoise. Ce fu t tout 
d ’abord la participation à l’initiative 
communale pour l’introduction de la 
représentation proportionnelle lors de 
l ’élection du Conseil communal, les 
élections communales en novembre 
dernier et les élections cantonales. 
Toutes ces campagnes représentent 
beaucoup de travail e t de grandes 
dépenses. En plus de cela, il y eut 
cinq assemblées de section, onze con
férences, une soirée familiale, un yass 
aux bouteilles, un  piqpe-nique gar

gantuesque, une course en autocar' 
sans com pter les séances du Conseil 
communal, celles du groupe et du 
comité. Mais toute cette dépense 
d ’énergie et de dévouement a été 
facilem ent supportée puisque le parti 
est allé de succès en succès et prend 
le goût des victoires.

Le nouveau comité sera composé de 
Ch. Parel, président ; F. Chollet, vice- 
président ; J.-P . Petitm erm et rem 
place A. K üpfer qui quitte sa place de 
secrétaire pour celle de président de 
groupe. R. Delm atti demeure caissier. 
A la suite des démissions de E. M ar- 
guerat, G. Falconnier et M. Gachet, 
le nouveau comité compte en plus J. 
B raillard, A. Küpfer, A. Golay, A. 
Décotterd, G. Dessibourg, R. Ducret 
et A. Cardis.

La séance se term ina par la p ré
sentation d ’un film  sur les Brandons 
1970.

J.-P . P.

Un procès à Jérusalem
En 1948, après la reconstitution de 

l'E tat d ’Israël, un journal anglais 
demanda si les tribunaux du nouvel 
E ta t n ’entreprendraient pas la révision 
du procès intenté jadis au « Char
pentier de Nazareth ».

Les autorités israéliennes ont eu, 
elles ont encore, bien d ’autres préoc
cupations ; elles n ’ont pas retenu cette 
suggestion.

LES RESPONSABLES 
DE L’INIQUITÉ

L’erreur judiciaire commise aux 
environ de l’an 30 à  Jérusalem  peut 
être réparée autrem ent : par l’action, 
aujourd’hui, des disciples du Fils de 
l’Homme, dans leur vie de tous les 
jours.

M alheureusement nous ressemblons 
trop souvent aux responsables de l’ini
quité du Calvaire.

Car il y a des responsables. Con
dam né comme « blasphém ateur », le 
crucifié fu t victime de la jalousie des 
chefs des prêtres de cette époque. On 
a trop longtemps accusé le peuple 
ju if d’être coupable de la faute com
mise. Cette accusation constitue éga
lem ent une iniquité, contre laquelle il 
convient de protester.

Les textes font pourtant bien la 
distinction entre les chefs et le peu
ple. Celui-ci sym pathisait avec le pro
phète venu de la Galilée. Et les pha
risiens en étaient irrités et disaient : 
« Cette populace, qui ne connaît pas 
la  loi, est exécrable ! » E t ceux qui 
criaient devant P ilate : « Crucifie-le » 
étaient incités à  le faire p ar les chefs.

Parm i les responsables figure aussi

Pilate. La crucifixion était un sup
plice romain et la troupe chargée de 
l’exécution avait un chef romain.

Mais les disciples portent également 
une part de responsabilité. Après 
avoir promis d ’aller avec leur m aître 
en prison et à la mort, ils l’ont lâche
m ent abandonné. S’ils l’avaient ac
compagné pour lui servir de témoins, 
les faits se seraient peut-être passés 
autrem ent.

DES HOMMES CHANGÉS
Quelques semaines après le dram e 

du Calvaire, les disciples témoignè
rent courageusement en public. Ils 
avaient subi une réelle transform a
tion. Conscients de leurs fautes et dé
sireux de les réparer, ils devinrent 
des apôtres, s’organisèrent en commu
nauté fraternelle et furent prêts à 
souffrir pour la cause de leur m aî
tre.

Sans être parfaits ils ont répandu 
par leurs actes joints à leurs paroles, 
une semence destinée à porter des 
fruits de transform ation dans le 
monde.

Dans les pays où la démocratie a 
donné des droits à chacun, la distinc
tion entre le peuple et les chefs ne 
peut être faite sans réserve. Nous 
sommes tous responsables des iniqui
tés existantes. Nous pouvons plus ou 
moins y remédier.

Se désintéresser des affaires du 
pays ou du monde, c’est s’enlever 
m oralem ent le droit de critiquer. 
C’est risquer de devenir complice des 
iniquités.

A. ROCHAT.

UNE :QKEaTiQl̂ ^,BUSS|Æ;,
la 

d e s  e a u x
On peut adm ettre qu’un effort fi

nancier est aujourd’hui consenti pour 
lu tter contre la pollution des eaux, 
singulièrem ent dans le bassin du Lé
man. C’est ainsi que plusieurs corpo
rations de droit public de la région 
ont arrêté les dispositions utiles à 
cette action.

Nous ne sommes pas convaincus 
d’une étroite collaboration intercan
tonale concernant le bassin suisse du 
Léman, comme aussi d ’une entente 
efficiente avec le pays voisin pour ce 
qui concerne la côte de Savoie

Le Conseil fédéral é tan t autorité de 
surveillance, nous le prions de nous 
donner son point de vue au sujet de 
cette collaboration et de nous rensei
gner sur l’é tat actuel de la lu tte  con
tre  la pollution des eaux dans les 
régions intéressées

UNION DE BANQUES SUISSES
SCHWEIZERISCHE BANKGESELLSCHAFT 

UNIONE D I BANCHE SVIZZERE 
UNION BANK OF SWITZERLAND

L’assemblée générale ordinaire des actionnaires, qui s'est tenue ce jour, 
a  fixé à

Fr. 100.—
le dividende pour l’exercice 1969. La mise en paiement a lieu dès le 
9 mars 1970, contre coupon n° 47, sous déduction de l’impôt anticipé de 
30 %, soit

Fr. 100.— ou Fr. 70.— net
par action ancienne. Les actions nouvelles, créées jouissance du 1er 
octobre 1969, ont droit à  du dividende, soit

Fr. 25.— ou Fr. 17.50 net
Les coupons sont payables à tous les guichets de l’Union de Banques 
Suisses.

6 mars 1970

Cinémas lausannois
A. B. C. T. «  55 S 3-n ]

16 ans■  14 30 17 00 20.00. 22.10
P r e m iè r e  v i s io n  E a s t m a n c o l o r  

H  V o s  a c t e u r s  c o m i q u e s  f a v o r i s  d a n »  
g  LA HONTE DE LA FAMILLE

G r a n d  p r i x  d u  r i r e  1970, a v e c  M ic h e l  
|  G a l a b r u ,  M i c h e l i n e  O a x ,  D a n l è l e  Ev e-  

n o u ,  G u y  G r o s s o ,  P a u l  P r é b o i s t ,  N o ë l  
§j5 R o q u e v e r t

A thénée
H
I
I
I
R

T él. 25 2 4 1 2 }

18 a n s14.15, 17.30, 20.30 
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.30

P r e m ià r e  s u i s s e  r o m a n d e  
Le d e r n i e r  t u c h i n o  V i s c o n t i  • U n  d e s  
c i n q  p l u s  g r a n d s  m e t t e u r s  e n  s c è n e  

d u  m o n d e
LES DAM NES

a v e c  D ick  B o g a r d e ,  I n g r i d  T h u l in ,  H e l 
m u t  B e r g e r  R. V e r l e y  P a r l é  f r a n ç a i s

Atlantic
I
■
I
■
■

T. 2211 44-45*1

16 a n s14 30 17 00 20.30 
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.00 
Un i m m e n s e  é c l a t  d e  r i r e  I U n  n o u v e a u  

g r a n d  s u c c è s  u l t r a c o m i q u e

UNE VEUVE EN O R
C l a u d e  Rich  e t  M i c h è l e  M e r c i e r  v o u s  
m a i n t i e n d r o n t  e n  é t a t  d ' h i l a r i t é  p e r m a 
n e n t e .  d a n s  c e  f i l m  s i g n é  M. A u d i a r d .

T él. 25 5533B e l - A i r
I  14 15 16.15. 18.15 . 20.15. 22.15 14 a n s

g  P r e m i è r e  -  En f r a n ç a i s  - C o u l e u r s
Un  v o y a g e  d a n s  l a  v i e  i n t i m e  

d e  la  f e m m e

■ SYLVIE ET L 'A M O U R
(SILVIA E L'AMORE)

9  a v e c  A n n a  M a r i a  R o s a t l  A n g e l o  i n fa n t !

B o u r g T él. 22 8610
12 a n s4 30 17 00 19 00 21 00

6e sem aine 
M a r d i  et v e n d r e d i  6 12.15 CINÉ-LUNCH 
La r é v é l a t i o n  d e  l ' a n n é e  > t e  c i n é m a  a 
t r o u v é  u n  a c t e u r  c o m i q u e  d e  82 a n s  

l e  g r a n d  p i a n i s t e  A r t h u i  R u b i n s t e i n
L'A M O U R DE LA VIE

f i l m é  p a r  F r a n ç o i s  R e l c h e n b a c h  
F a v e u r s  s t r i c t e m e n t  s u s p e n d u e s  

P r ix  Fr 4 . - .  5 . -  6 -

Capitole T él. 22 51 321

12 a n s14.30, 17.00, 20.30
P r e m iè r e  v i s io n

U n  f il m  d ' H e n r y  B r a n d t

V O Y A G E CHEZ LES VIVANTS
U n e  o e u v r e  e x c e p t i o n n e l l e  q u i  n e  d o i t  

l a i s s e r  p e r s o n n e  i n d i f f é r e n t .  
E a s t m a n c o l o r

Colisee T6t atm|
B  15.00. 17.00, 20.30 16 a n s
_  « e  s e m a in e  & L a u sa n n e
■  S u c c è s  f o u d r o y a n t  C h a r l e s  B r o n s o n  
fpj e t  M a r l è n e  J o b e r t

*  LE PA SSA G ER  DE LA PLUIE
■  d e  R e n é  C l é m e n t

|  Le m e i l l e u r  f i lm  f r a n ç a i s  d e  la  s a l s o n l

Eldorado |  T él, 22

16 a n s14.30, 17.15, 20.30 

C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15 
H e n r i  V e r n e u i l  p r é s e n t e  3. -P.  B e l m o n d o  

d a n s

WEEK-END A ZUYDCOOTE
a v e c  C a t h e r i n e  S p a a k ,  P i e r r e  M o n d l ,  

F r a n ç o i s  P é r i e r

Tél. 25 45 51 |

Fermé pour cause d’incendie 
Réouverture 

dans quelques jours

TéL 25 21 44 |
16 a n sEn f r a n ç .  14.20, 20.15, 22.15 

En a n g l .  16 15, 18.15 ( s .- t .)
P r e m iè r e  suisse 

Le c h e f - d ' œ u v r e  d ' A b r a h a m  P o l o n s k y  
Un  f i lm  q u i  f a i t  h o n n e u r  è  l a  h a u te  

l i g n é e  d u  w e s t e r n  I
WILLIE BOY

a v e c  R o b e r t  R e d f o r d ,  K a t h e r i n e  R o s s  
P a n a v i s i o n  • T e c h n i c o l o r

TéL 25 <2 22

14.30, 17.00, 20.30 10 a n s

LE GENDARM E SE MARIE

L o u i s  d e  F u n è s  e t  l a  b r i g a d e  d u  r i r e  
S c o p e  -  C o u l e u r s  - L o u e z :  b a l c o n  

n u m é r o t é  l e  s a m e d i  è  20 h .  30

P a l a c e TéL 22 15 5 0 1

14.00, 16.15, 1B.15. 20.15, 22.15 18 a n s
P r e m ià r e

L ' œ u v r e  o s é e  d e  R a d l e y  M e t z g e r  
La p l u s  é t r a n g e  h i s t o i r e  d ’a m o u r  j a m a i s  

c o n t é e  I

THÉRÈSE ET ISABELLE
a v e c  E s s y  P e r s s o n  e t  A n n a  G a e l  

T i r é  d e  l ' œ u v r e  d e  V i o l e t t e  L e d u c  
P a r l é  f r a n ç a i s  - F a v e u r s  s u s p e n d u e s

TéL 25 47 44 j
16 a n s

R o m a n d i e
14.30, 17.00, 20.30

Première su isse, 
en m ê m e  t e m p s  q u e  P a r i s  

B r i g i t t e  B a r d o t  d a n s  l e  f i l m  d e  D e l v l l l e

L'OURS ET LA POUPÉE
Le c h a r m e  n a t u r e l  d e  B. B. e s t  s i m p l e 
m e n t  g r a n d i o s e  I - A v e c  J.-P.  C a s s e l  

E a s t m a n c o l o r  - F a v e u r s  s u p p r i m é e s

C o r s o - R e n e n s Tél. 54 00 551

R E L A C H E
D è s  j e u d i :
20.30 16 a n s

SYLVIE ET L 'A M O U R

Pharmacies Populaires
Centre-Ville Aie 30 
Sous-G are Fraisse 6 
O uest Echallens 81

ESCOMPTE 7y2%
( p r o d  r é g i  e x c e p t é s )

GAI N
a c c e sso ire

d u r a n t  l o i s i r s  p a r  a c -  
t i v i t é  a u x i l i a i r e  d a n s  
r a y o n  d e  d o m i c i l e
( s u r v e i l l a n c e s  e t  c o n 
t r ô l e s  e n  u n i f o r m e
l o r s  d e  m a n i f e s t a 
t i o n s ) .  S ’a n n o n c e r  à
S e c u r lta s  S . A ., 1005
L a u sa n n e , ru e d u  Tun
n e l  1. t é l .  021/22 22 54.

V Respectez la priorité



Encore un avantage 
de VOTRE T E I N T U R I E R !
Conservez nos factures.
Pour une valeur de 100.- f r. vous obtiendrez

une remise de 10
sous forme de nettoyage chimique gratuit

. . .  ■...............>  • • A f  -

Depuis 1745 au service de la propreté

"VOTRE TEINTURIER,,

LA CHAUX-DE-FONDS
Place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 (Immeuble Bou
cherie Chevaline Schneider)
LE LOCLE - Avenue de la Gare (vis-à-vis Con
fiserie Bersot) - Tél. 5 48 48

Autres dépôts:
Mercerie Alexandre Deanmaire - Jardinière 41 - La Chaux-
de-Fonds
Chez A rie tte  - M"e Béguelin • Rue de la Balance 14 - La Chaux- 
de-Fonds
Charles Frutiger - Confection et textiles - Rue Andrié 3 - 
Le Locle
Louis Sieber - Nouveautés - Les Brenets 
M ” e 3. Thiébaud - Rue du Collège 1 - Les Ponts-de-Martel

Vous remboursez un prêt comptant®
de fr. 2000.— en 21 versements 

mensuels de fr. 105.20 par exemple.
Vous fixez vous même le m ontant e t le nombre de mensualités. 

Nous tenons compte de vos désirs personnels.
L 'in té rê t annuel de 5,4% sur le capital in itia l 

e t tous les fra is sont compris dans les mensualités.
Nos collaborateurs vous conseilleront volontiers 

e t vous donneront to u t renseignement désiré.

2000*
prêt comptantEl

Nom

j Adresse

i_____
5 4

Je m'intéresse à un |
prêt comptant8 et désire j 
recevoir la documentation i 
par retour du courrier. j

Veuillez découper et 
adresser ce talon-réponse 
à la Banque Populaire Suisse 
Centrale PrC
Case postale 3000 Berne 23

En plus de la Centrale PrC,
chacune des 84 succursales 
de la BPS est à
votre disposition pour vous renseigner 
ou pour vous envoyer la documentation.

Banque 
Populaire Suisse

O S/iAOOZ
PLACE DE LA GARE

ÉTAT CIVIl DE IA  CHAUX-DE-FONDS
6 mars 1970 

Naissances
Ducommun O liv ie r, fils  d e  P ierre -A ndré , 

p h o to g ra p h e , et d e  S im one-M arie  née Bo- 
vard .

Pena V incen te, fils  d e  R o b erto -G erard o , 
garço n  d e  cuisine, e t d e  P lacentina née  
Blanco.

Brancucci M ag a li-D a n ie le , f il le  d e  F lorent- 
Léon, d ess ina teu r, et d e  D osette-G erm aine  
née Tendon.

Promesses de mariage
O p p lig e r  A lphonse-A rthur, ag ricu lteu r, e t

G e is e r  n ée  Somm er Dora-Erna.
G uin and 3acques-R ené, in d u s trie l, e t M oser  

Deanne-Emma.
D izerens Dean-C laude-R ené, m onteur é le c 

tric ie n , e t A sselin  Françoise-Y vonne-G er- 
m aine.

Mariage
Racine R o lan d -W lllia m , m a ître  im prim eur, 

et Sauser M a ry lis e -G in e tte .

ÉTAT Civil DU LOCLE
6 mars 1970

Naissance
G arc ia  O scar, (ils  d 'A n g e l, é le c tric ie n , e t 

d e  R a tae la  née  V azquez.

Me 
connaissez 

vous!

Vous 
économisez

20 cts.
par 100 g

40 cts.
par 2 0 0 g

En ce m om ent, p rix  spécial
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ÉLEGTB0M8 CANTONALES EN FRANCE
A V A N C E  DU P C F

A près le p rem ier to u r des élections 
cantonales françaises, e t bien que les 
ré su lta ts  com plets ne  so ient pas en 
core connus, il ap p a ra ît déjà  que la 
partic ipa tion  au  scru tin  a é té  sensi
b lem ent p lus im portan te  que lors des 
précédentes élections cantonales. Le 
pourcentage des vo tan ts s’élève à 61°/o.

Les ré su lta ts  partie ls, publiés à 2 h. 
du m atin  p a r  le M inistère de l’in té 
rieur, p o rtan t su r 994 cantons, sem 
b len t m o n tre r que le P a rti com m u
niste  français — qui p résen ta it des 
candidats dans tous les cantons — 
gagnera des voix en pourcen tage p a r  
rap p o rt aux  élections de  1964, m ais 
risque  de p e rd re  des sièges. Il obtient, 
selon cette  sta tistique , 23 °/o des voix 
con tre  21,66 %> en  1964, m ais su r 110

so rtan ts  on ne com pte que 56 élus au 
p rem ier tour.

En ce qui concerne les au tres  p a r
tis, l’UDE (gaulliste) a m é lio re . son 
pourcen tage  de voix, qui est de 15 °/o 
con tre  12,23 °/o en 1964 e t devra it 
gagner des sièges. A u con traire , le 
P a rti socialiste est en  léger repli p a r  
rap p o rt à 1964, d ’environ  1 ü/o.

P ou r M. G eorges M archais, secré
ta ire  général ad jo in t du P a r ti  com 
m uniste, « ce p rem ier b ilan  confirm e 
le P a rti com m uniste frança is  comm e 
la  p rinc ipale  force d ’opposition... » 
M. A lain  Savary , p rem ier secré ta ire  du  
P a r ti  socialiste, pense q u an t à lui 
q u ’il est « frap p an t que, m alg ré  l’as
sau t donné p a r  ses députés... l ’UDR 
a rr iv e  d e rr iè re  le  P a r ti  socialiste ».

G. B.: VERS DES ÉLECTIONS?
La cote des travaillistes remonte

Le p rem ier m in is tre  b ritan n iq u e  
H arold  W ilson a convoqué h ie r  dans 
sa  résidence de cam pagne des C he- 
quers u n e  réunion  e x trao rd in a ire  de 
son cab ine t re s tre in t — ce gouver
nem ent dans le  gouvernem ent qu ’il a 
créé l ’an  d e rn ie r en  g ro u p an t au to u r 
de iu i ses p rinc ipaux  co llabora teu rs — 
pour fa ire  le  po in t de la  situa tion  
po litique in térieu re .

Le clim at p réé lec to ra l qu i p rédo
m ine depuis p lusieu rs sem aines dans 
les m ilieux politiques fa it  p enser aux  
observateu rs que la réun ion  des C he- 
quers, que H. Maison a  vou lu  la  p lu s 
d iscrète  possible, se ra  su rto u t con
sacrée au choix d ’une  d a te  p o u r la 
d issolution d u  P a rlem en t e t  la  con
vocation des prochaines élections 
générales.

Ce « conseil de gu erre  » se tie n t à 
u n  m om ent où le m oral d u  p a r t i  et 
d u  gouvernem ent trav a illis te s  v ien t 
d ’ê tre  considérab lem ent rem on té  p a r  
la  publica tion  jeu d i d ’u n  sondage 
d ’opinion in d iq u an t que  l ’avance con
serv a trice  e s t b ru squem en t tom bée 
de  12 à  7 p o u r cent. C ette  avance, 
en  te rm es d ’élections générales im m é
diates, re s te  néanm oins considérable 
e t  se  trad u ira it, si e lle  se m ain tenait, 
p a r  u n e  m a jo rité  m assive à  la  C ham 
b re  des com m îm es où les conserva
teu rs  d isposera ien t d ’u n e  cen ta ine  de 
voix de  p lu s q u e  leu rs  adversaires.

M ais ce que  n o ten t les observa
teu rs , c’e s t que  le  re ta rd  des tra v a il
lis tes  se  com ble progressivem ent, 
g râce  au  red ressem en t p e rs is tan t de 
l ’économie.

Proche-Orient: La tension 
l i t a o - israélienne s'accroit

La fin  de la  sem aine a é té  m arquée  
p a r une série  d ’inciden ts qü i on t eu  
pou r cad re  to u t d ’a b o rd  le  Liban. Dan* 
la n u it de vend red i à sam edi au  en 
virons de 2 h., u n  com m ando is raé 
lien  a  pén é tré  en te r r ito ire  libanais. 
Au cours de l ’a ttaque , un  soldat lib a 
nais a  trouvé la  m ort, deux  civils o n t , 
é té  cap turés. A la  su ite  de l ’incident, 
M. Tekoah, l ’am bassadeu r israé lien  
aux  N ations Unies, a  re je té  l ’a ff irm a
tion  selon laque lle  le  L iban  fa isa it 
tou t son possible p o u r lim ite r  les opé
ra tions des com m andos palestin iens 
su r son te rrito ire . Les E ta ts-U n is  on t 
lancé un  appel à  la  m éd iation  au x  
deux belligéran ts.

Le Conseil des m in is tres is raélien  
s ’est réu n i d im anche m atin , il e st 
consacré au x  inciden ts de fron tière .

L a s itua tion  à  la  f ro n tiè re  avec le 
L iban, selon les ch ron iqueu rs m ili
ta ires israéliens, p réoccupe les au to 
rités israé liennes p o u r deux  ra isons 
sessentielles. D’abord  p arce  que cette  
région se p rê te  p a rticu liè rem en t aux  
com bats de guérilla , ensu ite  parce  que 
les Israé liens son t persuadés que les 
com m andos v eu len t fa ire  de ce tte  
fron tiè re  le  fro n t p rinc ipa l de leu r 
lu tte  contre  Israël.

Les cen t d ix  k ilom ètres de fro n 
tiè re  en tre  le L iban  e t Israël, en  ef
fet, trav e rsen t une  région m o n ta
gneuse coupée de vallées é tro ites p e r
m e ttan t les in filtra tio n s e t parsem ée 
de gro ttes o ffran t des abris. De plus, 
cette région ay an t é té  des p lu s ca l
mes d u ra n t les v ing t d ern ières a n 
nées, ce n ’est que récem m ent que les 
Israéliens on t en trep ris  d ’y é tab lir  
un réseau  d ’insta lla tions défensives, 
trop  récen t pou r o ffrir une  protection  
v ra im en t efficace au x  paysans is raé 
liens de la  région, don t les hab ita tions 
ne son t parfo is q u ’à un ou deux kilo
m ètres du  L iban.

D epuis le 1 "  janv ie r, les com m an
dos d ’El F a tah  on t effectué une q u a 
ran ta in e  d ’opérations dans ce tte  r é 
gion: tirs  par-dessus la  fron tière , pose 
de m ines su r les routes, dynam itages

Face à ce tte  situation , les au to rités  
israéliennes hésiten t en tre  deux solu
tions con traires, estim e-t-o n  dans les 
m ilieux bien inform és de T el-A viv. 
Les au to rités libanaises ne vou lan t 
pas se h eu rte r  ouvertem en t avec les 
com m andos, décla ren t les com m enta
teu rs  israéliens, les m ilita ires is raé 
liens pressés p a r  la population  de la 
région fron ta liè re  se sen ten t obligés 
d’ag ir p a r  eux-m êm es con tre  les 
com m andos en te rrito ire  libanais, au  
cours d’opérations offensives d ’ap p a
rence m ais défensives en  réa lité .

P o u rtan t, le  G ouvernem ent israé lien  
se  do it d ’ad o p te r u n e  pôlitiq iië  p ru 
dente et donc d’interdire ce genre 
d ’opérations, a fin  de ne  pas ren d re  
p lu s d ifficile au  p rés iden t N ixon l’an 
nonce de nouvelles fo u rn itu res  d ’a r 
m es, dem andées p a r  les Israéliens, 
a jo u ten t ces com m entateurs.

Le G ouvernem en t israé lien  a essayé 
de  rég le r ce d ilem m e en m u ltip lian t 
les avertissem en ts d ip lom atiques, de 
p lu s en  p lu s  sévères, au  gouverne
m en t de B eyrouth , e t en  lan çan t 
u n e  p rem iè re  opération  lim itée  con tre  
u n  v illage  fro n ta lie r  libana is  d ’où des 
com m andos é ta ien t p a rtis  p o u r a tta 
q u e r des agg lom érations israéliennes.

U n p o rte -p a ro le  is raé lien  a, d ’au tre  
p a rt, annoncé q u ’une  p a tro u ille  is
raé lien n e  a  tu é  cinq  ré s is tan ts  p a 
lestin iens au  cours d ’u n  inc iden t qui 
a eu  lieu  dans la  n u it de sam edi à 
d im anche.

S u r le  fro n t jo rdan ien , les inciden ts 
on t rep ris  sam edi dans la soirée. A  
d iverses reprises, des coups de feu  on t 
é té  tirés  du  te r r ito ire  jo rd an ien  sui
des pa trou illes  israé liennes e t les h a 
b ita n ts  d ’u n  k ibboutz  o n t d û  gagner 
leu rs  ab ris  du  fa it d ’u n  v io len t tir  
de m ortiers.

D ans la  zone du  canal de Suez, un  
duel d ’a rtille rie  a  eu  lieu  sam edi m a
tin . L ’inc iden t n ’a  p as  fa it de vic
tim es.

Grave avalanche 
en t a t - A d ig e

La « m ort b lanche » s’est abattue , 
pou r la  p rem ière  fois de la  saison, 
d ans le H aut-A dige, fa isan t sep t 
m orts e t deux  blessés. Le pelo ton  de 
chasseurs a lp ins enseveli p a r  la  m as
se de neige — une q u a ran ta in e  
d ’hom m es — tra v a il la i t sam edi m a 
tin , p rès du  ham eau  Ponticello , dans 
le  val de  B raies, au  p ied  du  M ont- 
C roda-S cabra  (environ 2800 m.), à
l ’in s ta lla tion  d ’u n  polygone m ilita ire . 
U ne énorm e m asse de neige s’est sou
d a in  détachée des h au teu rs  em por
ta n t quinze m ilita ires.

Les opérations de secours o n t aussi
tô t é té  en trep rises  avec l’aide d ’équi
pes spéciales envoyées de Bolzano, de 
chiens de neige e t d ’hélicoptères. 
Tous les chasseurs a lp ins qui ava ien t 
é té  em portés p a r  l ’avalanche on t été 
dégagés, m ais sep t d ’en tre  eux  é ta ien t 
dé jà  asphyxiés lo rsque les sauveteu rs 
sont a rr iv és  ju sq u ’à eux. L ’é ta t des 
deux  blessés n ’in sp ire  pas d ’inquié
tude.

Le congrès annuel des socialistes genevois

P I E R R E  W Y S S - C H O D A T  P R É S ID E N T  CANTONAL
C’est en présence d ’une très nom 

breuse assistance que s 'est déroulé 
sam edi après midi le  congrès annuel 
du  P a rti socialiste genevois qü i fu t 
d ’une excellente tenue. On no ta it la  
présence des m ag istra ts  au  Conseil 
d ’E tat, du  pouvoir jud iciaire , des con
seillers na tionaux , des députés, des 
m aires, des conseillesr adm in istra tifs  
e t des conseillers m unicipaux  socia
listes.

A u déb u t de la  séance, Louis P i- 
guet, p rés iden t cantonal, honora la 
m ém oire des reg re ttés  Moïse B eren- 
ste in  e t B ern ard  H ofm ann, qui fu ren t 
des m ilitan ts  dévoués.

P rem ie r po in t à l’o rd re  du jour, le 
rap p o rt du p résiden t can tona l so r tan t 
de charge L. P iguet, fu t  écouté dans 
un  g rand  silence. Ce ra p p o r t devait 
donner en tière  satisfaction  aux  p a rti
c ipan ts à ce congrès, c a r ils en  sa luè
re n t les conclusions p a r  de chaleu reux  
applaudissem ents, puis il fu t accepté 
à l’unan im ité . S u iv iren t le  rap p o rt des 
com ptes du tré so rie r can tonal Nico
la s  Ju lita  e t celui des vérifica
teu rs  des com ptes lu  p a r  P ie rre  P a -  
choud de la  section de M eyrin. A près 
quelques explications com plém entaires 
ces rap p o rts  fu re n t acceptés à l ’u n a 
nim ité.

ÉLECTION DU PRÉSIDENT 
ET DU COMITÉ DIRECTEUR

A yan t accom pli q u a tre  années con
sécutives de présidence, L. P igue t 
passa it la  m ain . A u nom  du  Com ité 
d irec teu r, il proposa la cand ida tu re  
de P ie rre  W yss-C hodat, v ice-p résiden t 
du  PSG. A ucune au tre  proposition  
n ’é ta n t fa ite , c’est à  l ’unan im ité  que 
l’assem blée confirm a ce choix, puis 
app laud it v igoureusem ent, le  nouveau  
p rés iden t à l’in s tan t où L. P ig u e t lu i 
p assa it la  présidence, après lu i avo ir 
souhaité  le succès e t l’appui des 
m ilitan ts.

Les prem ières paroles de P . W yss- 
C hodat fu re n t pour ad resser de s in 
cères rem erciem ents à L. P iguet, p ré 
sid en t so rtan t de charge qu i su t, en 
des circonstances difficiles, m a in ten ir 
l’un ité  du p a rti e t p rés id er avec un  
sens inné  de la politique.

N. Ju lita  e t J .-P . M étra i fu ren t 
confirm és dans leu rs fonctions de tr é 
so rie r e t  de secrétaire , de m êm e 
qu ’A lexandre  B erenstein  l ’é ta it comm e 
délégué du PSG  au Com ité cen tra l du 
PSS. !

E nfin, au bu lle tin  secret, fu re n t dé
signés les v in g t m em bres du  Com ité 
d irec teu r, so it p a r  o rd re  a lp h ab é ti
que : E g lan tine A utier, A nd ré  B au- 
dois, A lexandre B erenstein , M adeleine 
Bocquet, R ené C arron, A ndré  Clerc, 
Jaque line  D am ien, J .-P . Iseli, M arcel 
Junod , Em m a K am m acher, P au l e t

Y vette Rosselet, Lucien Tronchet, 
M arc Tzala, Lore Voegeli et J.-C l. 
V uillety, tous anciens, ainsi qu ’A l- 
b e rt L uginbuhl, Ch. M aréchal, F. 
N ordm ann et P. Pachoud, nouveaux.
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PIER RE W YSS-CHODAT

S ont m em bres de d ro it du  Comité 
d irec teu r : les conseillers d ’E tat, les 
conseillers na tionaux , les m aires, les 
conseillers adm in is tra tifs , le respon
sab le  du jo u rn a l p ou r' G enève, le  d é 
p u té  socialiste m em bre du bu reau  du 
G rand  Conseil e t enfin  les p résiden ts 
des groupes socialistes au  G rand  Con
seil e t au  Conseil m unicipal de  la 
ville.

R ené M eylan, d irec teu r de no tre  
jou rnal, f i t  un  exposé su r no tre  p resse 
e t d it ce q u ’é ta ien t les perspectives 
e t les possibilités qui s’o ffren t à u n  
jo u rn a l d ’opinion, spécialem ent à un  
organe de gauche. U ne discussion an i
m ée su iv it cet exposé. R ené M eylan 
rep résen ta it en m êm e tem ps le P a rti
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.socialiste neuchàtelo is et il apporta  
les vœ ux de ce p arti aux  m ilitan ts 
genevois. Il p ro fita  égalem ent de se 
jo ind re  aux  paroles de P ie rre  W yss- 
C hodat à l'end ro it de L. Piguet.

Il app a rten a it à Jean  Ziégler, con
se ille r national, de fa ire  un exposé 
su r les problèm es découlant de la 
surchauffe  et à propos des proposi
tions de M. Celio, chef des finances 
fédérales. Il com m enta les m esures 
an tisu rchau ffe  proposées p a r le Con
seil fédéral pou r fa ire  obstacle à 
l ’inflation. L ’o ra teu r exprim a son op
position à to u t stoppage dans le do
m aine de la construction  à caractère  
social, de mêm e qu 'aux  restric tions 
p révues en m atière  d ’équipem ents 
techniques, ainsi qu ’aux  com pressions 
de personnel envisagées dans les ad 
m in is tra tions publiques fédérales r is 
q u an t d ’en com prom ettre  le  fonction
nem ent. A près un large déba t auquel 
p a rtic ip è ren t A. C havanne e t W. 
Donzé, conseillers d ’E tat, E. Luisoni, 
député, A. L uginbuhl, syndicaliste 
FOBB, le p rofesseur B erenstein  et 
J .-P . M étra], l ’assem blée a ém is le 
voeu que l ’en trée en m atiè re  du  p ro je t 
fédéra l so it votée, m ais que ledit 
p ro je t so it re tou rné  au  Conseil fédé
ra l pour l ’exam en de m esures fiscales 
p lus équitables.

Les propositions des sections, il y en 
ava it quatre , on t été renvoyées à une 
assem blée générale  ex trao rd inaire , 
a insi q u ’un  rapport, p résen té  p a r A n
d ré  Clerc, conseiller m unicipal, su r 
nos re la tions avec d ’au tres groupe
m en ts ou partis , p lusieu rs rep résen 
tan ts  des sections locales ay an t de
m andé que l’a ffa ire  soit exam inée 
d ’abord  p a r les sections av an t de re 
v en ir devan t le Com ité d irecteur, 
puis à  un  congrès u lté rieu r. Peu 
après, cette v ib ran te  assem blée é ta it 
levée.

L e soir, de nom breux  cam arades 
se re tro u v a ien t pour un m odeste re 
pas au  cours duquel P. W yss-C hodat 
salua la  p résence de nos am is C har
les et M arie Beaud, un couple exem 
p la ire  de fidélité  au  P a rti socialiste, 
puisque l’un  com pte 70 ans e t l’au tre  
65 ans de vie m ilitan te . Au dessert, 
Em m a K am m acher, ancienne p rés i
den te  du G rand  Conseil, rappe la  la 
longue lu tte  des fem m es pour ob ten ir 
l ’in tég ra lité  de leu rs  droits, et, en ra i
son du d ix ièm e ann iversa ire  de l ’oc
tro i du d ro it de vo te  aux  fem m es à 
G enève, chaque m ilitan te  reçu t un  
œ ille t rouge. A n o te r que l ’ap rès- 
m idi c’est C hris tiane  P iguet, com pa
gne du p résiden t so rtan t de charge, 
qui reçu t des fleu rs du nouveau p ré 
sident.

E n résum é, excellente jou rnée  pour 
les socialistes genevois.

c WALLOPS. — La NASA a lancé, 
samedi après midi, du centre spatial 
de Wallops Island, en Virginie, vingt- 
sept fusées sondes pendant l’éclipse 
totale du soleil. Des millions de spec
tateurs ont été témoins de ce phéno
mène céleste que plus de mille sa
vants ont étudié à Wallops et en 
d’autres centres d’observation. Ces 
experts étaient principalement amé
ricains, mais on comptait aussi entre 
autres des Français, des Japonais et 
des Suisses. Des spécialistes des ques
tions de la haute atmosphère, de l’io
nosphère et de l’énergie solaire ont 
utilisé également comme postes d’ob
servation des quadriréacteurs ou des 
bateaux dans l’Atlantique occidental. 
^  GUATEMALA. — Juste une se
maine après l’enlèvement du ministre 
guatémalien des Affaires étrangères, 
M. Alberto Fuentes Mohr, les forces 
armées rebelles, organisation de lutte 
clandestine du Guatemala, ont réitéré 
leur action en enlevant vendredi 
après midi un attaché de l’Ambassade 
des Etats-Unis, M. Sean Holly, et en 
réclamant par l'intermédiaire des 
journaux la libération de quatre des 
leurs en échange du diplomate. Ce 
dernier a été relâché hier soir.
O  BELFAST. — Trois nouvelles 
bombes ont explosé en Irlande du 
Nord, au cours du week-end, dont 
deux à Belfast, ce qui porte à seize le 
total des explosions dans la capitale 
de l’Ulster depuis le début de l’année. 
Il n’y a pas eu de blessés.
O  VARSOVIE. — Venant de Bonn, 
la délégation ouest-allemande dirigée 
par le secrétaire d’Etat Duckwitz est 
arrivée, dimanche soir, à, Varsovie, 
où elle reprendra lundi les conversa
tions politiques avec les autorités po
lonaises. Le chef de la délégation fé
dérale a déclaré à l’aéroport, en ré
ponse aux questions des journalistes, 
qu’il n’était porteur d’aucune propo
sition nouvelle de la part de son gou
vernement et qu’il ne savait pas com
bien de temps sa délégation séjourne
rait dans la capitale polonaise.

Nixon veut organiser le «tour des planètes
> Le p rés id en t N ixon a proposé sa 
m edi à la  na tion  am éricaine de p ré 
p a re r, à  p a r t ir  de  1972, le  « g rand  
to u r  » des p lanètes p a r  des sondes 
au tom atiques am éricaines. Ce « g rand  
to u r  » exp lo re ra  dans la  d e rn iè re  dé
cennie  du  siècle l ’espace aux  a len 
tou rs de Ju p ite r , S atu rne , U ranus, 
N eptune e t P lu ton . D ans la d éc la ra 
tion  présiden tie lle  ren d u e  publique 
p a r  la M aison-B lanche, M. N ixon d it 
no tam m en t que « la  position des p la 
n ètes à  cette  époque nous donnera 
une occasion un ique  pou r lance r des 
m issions spatia les qu i p o u rro n t v i
s ite r  p lusieu rs d ’en tre  elles au cours 
d ’un  seul vol de p lus de cinq m il
lia rd s  de k ilom ètres.

D ans ce tte  m êm e décla ra tion  — 
qui rappe lle  un  peu le « défi sp a tia l » 
du p rés id en t K ennedy — M. N ixon

annonce que les E ta ts-U n is constru i
sen t une  g rande sta tion  spatia le  e x 
p érim en ta le  qu i sera  p rê te  dans quel
ques années. « Nous nous a ttendons à 
ce que  l’hom m e trav a ille  dans l’es
pace pendan t des mois à u n  m om ent 
quelconque de la p rochaine  décennie» 
p réc ise-t-il.

M. N ixon insiste égalem ent su r la 
nécessité  d ’une coopération  in te rn a 
tionale, ind iquan t no tam m ent : « Nous 
encourageons grandem ent la  coopé
ra tio n  in te rna tiona le  en m atiè re  spa
tiale. Nos progrès, a - t- il  ajouté, se
ro n t p lus rap ides e t nos réa lisa tions 
p lus g randes si tou tes les nations 
p artic ip en t à  cet effort, en con tri
b u a n t aux  ressources com m e aux  bé
néfices. » Mais- le  p résiden t a insisté 
ne ttem en t su r la nécessité de réd u ire  
le coût global des m issions spatiales.

Chypre: MAKARIOS ÉCHAPPE À UN ATTENTAT
M gr M akarios, chef de l’E ta t cy

prio te , a échappé p a r  m iracle  à la 
m ort d im anche m atin : un  hom m e 
arm é d’une  m itra illeu se  a tiré  su r  
l ’hélicop tère  à bord  duquel il se tro u 
vait.

L ’archevêque n ’a pas é té  a tte in t e t le 
pilote, quoique blessé, est pa rv en u  à 
poser son ap p are il dans un  cour.

M gr M akarios se ren d a it en h é li
coptère au m onastère  de M akhera, 
dans le sud-ouest de l’île, pour assis
te r  à un  serv ice re lig ieux  à la  m é
m oire d ’un ré s is tan t cypriote. D issi
m ulé su r un  to it à p rox im ité  du te r 
ra in  d ’envol, à une cen ta ine de m è
tre s  de la résidence du chef de l’E tat, 
un  inconnu  a arro sé  l’hélicoptère à 
la m itra illeu se  au m om ent où il décol
lait.

Le pilote a é té  tran sp o rté  à l’H ôpi
ta l de Nicosie, où il a  subi une op éra

tion  d ’urgence. M gr M akarios s’est 
rendu  à son chevet av a n t de re p a r tir  
pou r le m onastère , en vo itu re  cette 
fois.

A ussitô t la nouvelle connue le G ou
vernem ent grec a condam né la te n ta 
tive  d ’a tte n ta t avec v igueur, b ien tô t 
suivi p a r  tous les p a rtis  de Chypre. 
T rois G recs cypriotes on t é té a rrê té s  
d im anche à la su ite  de la ten ta tiv e  
d 'assassina t con tre  M gr M akarios, a 
annoncé d im anche soir un com m uni
qué de la police de Nicosie.

L’u n  des tro is suspects a rrê té s  est 
le p rop rié ta ire  de la vo itu re  u tilisée 
p a r  les au teu rs  de l’a tte n ta t con tre  le 
p résiden t précise le com m uniqué.

Q uatre  suspects qu i on t d isparu  de 
le u r  dom icile fon t égalem ent l’objet 
de recherches, p o u rsu it le com m uniqué.

La police cyprio te a pris, en outre, 
des m esures de sécurité  ex trao rd i
naires.




